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A mente que se abre a uma nova ideia jamais volta ao seu tamanho original.

L'esprit qui s'ouvre à une nouvelle idée ne revient jamais à sa taille initiale.

— Machado de Assis


AVANT-PROPOS

L'ombre de la maison de Joaquim, avec ses secrets inavoués et ses mystères enfouis, ne se dissipe pas facilement. Lorsque j'ai entrepris l'écriture de "La Maison des Ombres", je savais que je plongeais dans un univers où la réalité et l'illusion se confondent, où les limites de l'esprit humain sont mises à l'épreuve. Ce roman est le résultat de nombreuses heures de recherche, de réflexion et d'une profonde immersion dans les labyrinthes de la psyché humaine.

Au cœur de ce thriller psychologique se trouve l'histoire de Bruna, une femme en quête de paix et de renouveau, qui se retrouve prisonnière d'une maison aux sombres secrets. Son voyage est à la fois un affrontement avec des forces invisibles et une exploration de ses propres peurs intérieures. En traçant le chemin tortueux de Bruna à travers ses peurs, ses hallucinations et ses découvertes troublantes, j'ai cherché à explorer les aspects les plus profonds et les plus obscurs de l'esprit humain.

Ce roman s’inspire de la fascination universelle pour les maisons hantées et les mystères non résolus, tout en ajoutant une dimension psychologique qui interroge la nature de la réalité et de la folie. Les thèmes du contrôle mental, de la manipulation et du trauma sont au cœur de cette histoire, reflétant une exploration des frontières floues entre le réel et l’imaginaire.

En tant qu’auteur, j’ai voulu que chaque page soit une immersion dans la peur et la curiosité, offrant aux lecteurs non seulement une intrigue captivante mais aussi une réflexion plus profonde sur la nature humaine. "La Maison des Ombres" n'est pas seulement une histoire de terreur, mais aussi une quête de vérité et de rédemption, une exploration des limites de la perception et de la résilience humaine.

Je remercie sincèrement mes lecteurs pour leur curiosité et leur engagement. Votre voyage à travers ces pages est un voyage que j’ai eu l'honneur de partager avec vous. Que cette lecture vous captive, vous intrigue et, surtout, vous invite à réfléchir sur les ombres que nous portons tous en nous.

Avec toute ma gratitude,

Isabela Monteiro
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La pluie tombait en silence sur les toits de São Paulo, noyant la ville dans un voile humide de brume. Bruna observait les gouttes glisser lentement sur les vitres de sa voiture, traçant des chemins éphémères sur le verre avant de disparaître. La route menant à sa nouvelle maison était sinueuse et bordée d'arbres centenaires. Le GPS affichait encore quelques kilomètres à parcourir, mais elle sentait déjà le poids de la ville s'effacer derrière elle, remplacé par une étrange tranquillité.

La décision de quitter São Paulo n'avait pas été facile. Après des années de mariage, Bruna s'était retrouvée à la croisée des chemins, sa vie ayant pris un tournant inattendu après son divorce. Elle avait besoin d'un nouveau départ, loin des souvenirs douloureux et des visages familiers qui semblaient la suivre partout. Cette vieille maison coloniale à la périphérie de la ville représentait une sorte d'échappatoire, un lieu où elle pourrait se reconstruire, loin de tout et de tous.

Elle aperçut enfin la maison au détour d'un virage. Elle était exactement comme sur les photos, peut-être même plus imposante. Une bâtisse à deux étages, avec une façade en pierre blanche vieillie par le temps, encadrée de lierre grimpant. Les fenêtres aux volets bleus délavés étaient grandes ouvertes, comme si la maison elle-même respirait l'air frais du dehors. Un large porche s'étendait à l'avant, avec une balançoire suspendue à une poutre de bois. Tout autour, un jardin laissé à l'abandon, les mauvaises herbes se mêlant aux fleurs sauvages, ajoutait une touche de mystère au lieu.

Bruna gara sa voiture dans l'allée de gravier et sortit, inspirant profondément l'air humide. Elle prit un moment pour contempler la maison, son esprit partagé entre l'excitation et une pointe d'appréhension. Elle savait que certaines personnes du village voisin murmuraient des histoires étranges à propos de cette demeure. « La Maison des Disparus », l'avaient-ils appelée. Mais elle n'y prêta guère attention. Pour elle, c'était juste une maison ancienne avec une histoire riche, comme tant d'autres dans la région.

Elle monta les marches du porche, sentant le bois craquer sous ses pieds. À l'intérieur, la maison était sombre, malgré les hauts plafonds et les grandes fenêtres. Elle alluma les lumières et découvrit un intérieur décoré avec goût, bien que couvert d'une fine couche de poussière. Les murs étaient ornés de papiers peints floraux décolorés, et le sol en bois massif montrait des signes d'usure. Mais tout cela ne faisait qu'ajouter au charme de l'endroit.

Elle passa plusieurs heures à explorer chaque pièce, ouvrant des placards grinçants, inspectant les fenêtres et les portes. Le salon était spacieux, avec une grande cheminée en pierre et des étagères intégrées pleines de livres anciens. La cuisine, bien que modeste, avait tout ce dont elle avait besoin, et les chambres à l'étage étaient accueillantes, malgré leur mobilier ancien recouvert de draps blancs.

En montant les escaliers, elle remarqua des cadres accrochés aux murs. Ils contenaient des photos en noir et blanc d'une famille : un homme barbu en costume, une femme souriante dans une robe d'époque, et deux enfants, un garçon et une fille, se tenant la main. Ils avaient l'air heureux, mais quelque chose dans leurs yeux semblait raconter une autre histoire, une histoire cachée sous la surface.

Bruna s'arrêta devant une des chambres à l'étage. C'était la plus grande, probablement la chambre principale. Elle poussa la porte, qui s'ouvrit avec un léger grincement. La pièce était presque vide, à l'exception d'un grand lit à baldaquin et d'une armoire en bois massif. Les fenêtres donnaient sur le jardin arrière, où l'on apercevait encore des restes d'un vieux banc en pierre et une fontaine cassée.

Elle se laissa tomber sur le lit, fatiguée mais satisfaite. Tout en fixant le plafond, elle se laissa envahir par un sentiment de paix. Pour la première fois depuis longtemps, elle sentait que tout pourrait enfin rentrer dans l'ordre. Ici, dans cette vieille maison, elle pouvait être elle-même, sans les regards pesants de ceux qui connaissaient son passé.

La nuit tomba rapidement. Bruna descendit pour se préparer un repas léger dans la cuisine, se contentant d'un sandwich et d'un verre de vin. Elle mangea en silence, profitant de la sérénité de l'endroit. Mais au fur et à mesure que les minutes passaient, elle commença à ressentir une présence, une sorte de tension palpable dans l'air. Elle mit cela sur le compte de la fatigue et du stress du déménagement.

Après avoir rangé la cuisine, elle monta à l'étage, prête à passer sa première nuit dans la maison. Elle s'installa dans le lit de la chambre principale, enroulée dans une couverture épaisse. Elle éteignit la lumière et ferma les yeux. Mais le sommeil ne venait pas. Un sentiment étrange s'installa en elle, comme une angoisse sourde, inexplicable.

C'est alors qu'elle entendit le premier bruit. Un grincement léger, presque imperceptible, venant du plafond. Elle ouvrit les yeux, le cœur battant. Elle écouta attentivement, mais il n'y avait plus rien. Elle se rassura en se disant que c'était simplement le bois ancien de la maison qui travaillait sous l'effet de l'humidité.

Elle referma les yeux, tentant de se détendre. Mais à peine avait-elle réussi à calmer son esprit qu'un autre bruit se fit entendre. Cette fois, c'était plus clair, comme le son de pas légers, quelque part au-dessus d'elle. Son cœur s'emballa de nouveau, et elle se redressa dans le lit, tendant l'oreille. Les bruits cessèrent encore une fois. Elle tenta de se convaincre que c'était peut-être juste un animal sur le toit, ou le vent qui jouait des tours.

Mais au fond d'elle, quelque chose lui disait que ce n'était pas le cas. Quelque chose d'indéfinissable, une sensation instinctive qui la mettait en garde. Elle se leva, ses pieds nus touchant le sol froid, et s'avança prudemment vers la porte. Elle l'ouvrit lentement, écoutant attentivement, mais tout ce qu'elle entendait maintenant, c'était le silence pesant de la maison.

Elle jeta un coup d'œil dans le couloir, faiblement éclairé par la lumière de la lune filtrant à travers une fenêtre. Rien ne bougeait. Elle se traita mentalement de paranoïaque, se disant qu'elle se faisait des idées. La maison était vieille, après tout, et il était normal qu'elle émette des bruits étranges. Elle retourna au lit, bien décidée à ignorer ces bruits et à trouver le sommeil.

Alors qu'elle se blottissait de nouveau sous les couvertures, elle se sentit soudainement épuisée. Ses paupières devinrent lourdes, et elle finit par sombrer dans un sommeil agité. Mais même dans ses rêves, la maison ne lui laissait pas de répit. Elle rêva de couloirs sombres, de portes qui claquaient et de chuchotements à peine audibles, des voix qui semblaient l'appeler par son nom.

Lorsqu'elle se réveilla le lendemain matin, le soleil se levait déjà, inondant la pièce de lumière. Elle se sentait étrange, comme si elle n'avait pas dormi du tout. Les rêves de la nuit semblaient encore flotter dans son esprit, flous et dérangeants. Elle repoussa les couvertures et se leva, déterminée à ne pas se laisser troubler par ces impressions.

Alors qu'elle descendait les escaliers pour prendre son petit-déjeuner, elle se rappela les bruits de la nuit. Elle se dit qu'il serait peut-être bon de vérifier le grenier plus tard dans la journée. Juste pour être sûre. Pour l'instant, elle avait d'autres choses à faire. Un nouveau chapitre de sa vie commençait, et elle comptait bien en profiter.

Mais, au fond d'elle, Bruna ne pouvait s'empêcher de se demander si elle avait fait le bon choix en venant ici. Si cette maison, avec tout son charme ancien et son histoire mystérieuse, n'avait pas bien plus à offrir que ce qu'elle avait imaginé.

Et alors qu'elle se versait une tasse de café, la sensation d'être observée ne la quittait pas. Une étrange impression que, quelque part dans cette maison, quelque chose ou quelqu'un la surveillait attentivement.

Quelque chose qui attendait son heure.
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Les jours suivants s’égrenaient paisiblement dans la maison coloniale, le soleil brésilien inondant chaque pièce de chaleur et de lumière. Bruna s’attelait à ses tâches quotidiennes, s’efforçant de rendre les lieux plus vivants et accueillants. Elle avait passé la matinée à nettoyer les placards et à ranger les cartons restants, transformant peu à peu le chaos du déménagement en un ordre satisfaisant.

Alors que le soir tombait, Bruna s’accorda un moment de repos. Elle s'installa sur le canapé du salon, un livre à la main et une tasse de thé fumant sur la table basse. Les bruits de la ville, pourtant si proches, semblaient déjà lointains, noyés dans la quiétude de la maison. Les ombres dansaient sur les murs, projetées par la lumière vacillante d'une lampe ancienne.

Son téléphone portable, posé à côté de la tasse, vibra brusquement sur la table, la faisant sursauter. Elle jeta un coup d'œil à l'écran. Un numéro inconnu s'affichait. Elle hésita un instant avant de décrocher.

— Allô ? demanda-t-elle, sa voix trahissant une légère nervosité.

Au bout du fil, il n’y avait que du silence, un silence oppressant qui dura plusieurs secondes avant qu’elle n’entende le décrochage de la ligne. Elle resta quelques instants immobile, perplexe. Peut-être un mauvais numéro, pensa-t-elle en reposant son téléphone. Elle décida de ne pas se laisser troubler et reprit sa lecture.

Peu de temps après, le téléphone vibra à nouveau. Elle le consulta, constatant avec un frisson léger que c'était encore le même numéro. Cette fois, sa curiosité l’emporta. Elle décrocha de nouveau.

— Allô ? reprit-elle, un peu plus fermement cette fois.

Au lieu de réponse, elle entendit un bruit de fond léger, comme des voix indistinctes, avant que la ligne ne se coupe abruptement. Elle fronça les sourcils. Quelqu’un qui s’amuse à l’effrayer ? C’était possible, mais elle n’arrivait pas à voir pourquoi quelqu’un voudrait lui jouer ce genre de tour.

Elle décida d'ignorer l'appel, se concentrant à nouveau sur son livre. Les minutes passèrent, et elle commençait à oublier l'incident quand son téléphone vibra encore. Un appel d'un numéro inconnu, encore une fois. Cette fois, elle était à bout de nerfs. Elle décrocha avec impatience.

— Oui ?

Cette fois-ci, une voix enregistrée répondit. C’était une conversation qu’elle avait eue avec son ex-mari, un échange privé qu’elle reconnaissait parfaitement. Elle entendait les intonations familières de leurs discussions passées, ses propres mots et ceux de son ex-mari, capturés et reproduits avec une précision troublante.

— Bruna, je t’en prie, calme-toi. Ce n’est pas ce que tu penses, disait la voix de son ex-mari.

Le cœur de Bruna se serra. Ce n’était pas simplement une conversation ordinaire ; c’était un extrait d’un moment très personnel, un moment où ils avaient discuté de leur séparation avec une intensité émotionnelle qu’elle avait tenté d’oublier. Elle raccrocha brusquement, le souffle court, son esprit en proie à l’inquiétude. Quelqu’un avait enregistré leur conversation. Comment était-ce possible ?

Le téléphone sonna encore, mais elle hésita avant de décrocher. Elle examina l'écran de son téléphone, son anxiété croissant. La pensée que quelqu'un puisse l'espionner était déconcertante. Mais en même temps, elle se demandait si ce n’était pas une mauvaise blague. Peut-être un voisin malveillant ou un voisin qui connaissait trop bien les rouages de la maison.

Elle se leva, décidée à ne pas laisser ces appels troubler sa soirée. Elle ferma les volets des fenêtres, s’assura que toutes les portes étaient bien verrouillées, et se dirigea vers la cuisine pour se préparer un repas léger. En rangeant les produits de nettoyage dans les placards, elle tenta de calmer ses nerfs en se concentrant sur les tâches ménagères.

La nuit était calme, à peine troublée par le léger murmure du vent à l'extérieur. Bruna se coucha plus tôt que prévu, épuisée par les émotions de la journée. Elle espérait que le lendemain serait plus serein et que ces appels cesseraient.

Mais en se glissant sous les couvertures, elle ne put chasser l'angoisse persistante qui la hantait. Les appels anonymes, les enregistrements étranges, tout cela ne semblait pas simplement le fruit de son imagination. Un sentiment d’inquiétude l’envahit, et elle se demanda si elle avait fait une erreur en choisissant cette maison, ou si elle était en train de devenir la cible de quelque chose de plus sinistre.

Au matin, elle se réveilla avec la ferme intention de chercher des réponses. Le soleil brillant semblait chasser les ombres de la nuit, et Bruna se sentait un peu plus sereine. Elle prit son petit-déjeuner en réfléchissant à la meilleure manière d'aborder la situation. Peut-être que parler à ses voisins ou contacter les autorités pourrait lui apporter quelques éclaircissements.

Avant de partir pour le village voisin, elle décida de vérifier son téléphone une dernière fois. En feuilletant les appels récents, elle constata avec soulagement qu'aucun nouvel appel n'était arrivé depuis celui de la nuit précédente. Cela lui offrit une courte répit.

Elle enfila une tenue décontractée, sortie de la maison et se dirigea vers la petite épicerie du village, espérant obtenir quelques informations sur la maison et, éventuellement, sur les personnes qui pourraient avoir des raisons de la harceler. Le soleil brillait, mais Bruna avait l’impression que l’ombre des événements récents planait encore sur elle.

Elle allait découvrir que cette première série d'appels n'était que le début d'une série d'événements qui allaient tester ses limites et son esprit d'une manière qu'elle n'aurait jamais imaginée.
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Le matin était clair, et le ciel brésilien déployait un bleu sans nuages. Bruna se réveilla avec la détermination de découvrir davantage sur la maison qui avait récemment capté son intérêt. La tranquillité de la nuit précédente avait été perturbée par ses pensées incessantes sur les appels mystérieux, et elle sentait le besoin urgent de comprendre le passé de cette maison pour alléger ses inquiétudes.

Après un petit-déjeuner rapide, elle décida de se concentrer sur l'exploration du grenier, un endroit qu'elle n’avait pas encore eu l'occasion de visiter en détail. Le grenier, avec ses poutres apparentes et son plafond bas, était l'un des lieux les plus intrigants de la maison. Elle savait qu'il pourrait contenir des trésors ou des indices sur les précédents occupants.

Elle monta les escaliers, traversa le couloir et se dirigea vers l'escalier menant au grenier. La porte du grenier, en bois massif et couverte de poussière, était légèrement entrouverte. Bruna la poussa et se retrouva face à une scène qui semblait figée dans le temps. La lumière naturelle, filtrée à travers une petite fenêtre, illuminait un espace encombré de vieux meubles, de cartons empilés, et de couvertures poussiéreuses.

Elle alluma la lumière, révélant un amoncellement de vieux objets, de malles anciennes et de cadres égarés. Les rayons du soleil créaient des jeux d'ombres dans les recoins sombres, rendant l’endroit encore plus mystérieux. Bruna se lança dans l’exploration avec une curiosité grandissante, déplaçant les objets avec soin pour ne pas abîmer ce qui pouvait être fragile.

Elle commença par ouvrir une grande malle en cuir, dont la serrure était rouillée mais se déverrouilla sans résistance. À l’intérieur, elle trouva une collection de journaux jaunis et de papiers froissés. Elle sortit les journaux un à un, les épluchant avec une précaution reverencieuse, comme si chaque page contenait un secret du passé.

Les titres des journaux étaient en grande partie indéchiffrables à cause de l’encre pâlie, mais quelques articles restaient lisibles. L'un d'eux attira particulièrement son attention. Il parlait de disparitions mystérieuses dans les années 1960. Le texte était fragmentaire, mais il mentionnait plusieurs personnes disparues, toutes ayant vécu dans les environs de la maison où Bruna résidait maintenant.

Elle lut attentivement l'article, dont les lignes décrivaient comment plusieurs familles avaient disparu sans laisser de trace. Les autorités locales n’avaient jamais trouvé de preuves concrètes, et les enquêtes avaient été abandonnées, laissant ces cas non résolus. Bruna sentit un frisson parcourir son échine en imaginant les personnes qui avaient un jour appelé cet endroit chez elles.

En continuant à fouiller, elle tomba sur des photos en noir et blanc, soigneusement enveloppées dans du papier parchemin. Elle les déplia une par une, découvrant des images d’une famille qui semblait autrefois heureuse. La famille était composée d’un homme et d’une femme, probablement les propriétaires précédents, ainsi que de deux jeunes enfants.

Les visages sur les photos étaient souriants, mais Bruna ne pouvait s'empêcher de se sentir troublée. Les portraits semblaient étrangement vides, comme si la joie figée dans les clichés ne pouvait pas effacer l'inquiétude latente qui émanait d'eux. L'une des photos montrait la famille posant sur le perron de la maison, la même maison où Bruna se trouvait maintenant, avec la même balustrade en bois et le jardin luxuriant en arrière-plan.

Elle prit un moment pour examiner plus en détail les photos. Sur l'une d'elles, elle remarqua un cadre avec une inscription en bas : « La famille Almeida, 1965 ». Ce nom était mentionné dans l'article des journaux : la famille Almeida était l'une des disparues. Bruna sentit un poids lourd se poser sur ses épaules alors qu’elle se rendait compte que ces visages souriants étaient ceux des personnes qui avaient mystérieusement disparu.

Bruna continua ses recherches et trouva un vieux coffre en bois, presque caché derrière une pile de couvertures. Le coffre était scellé par un cadenas rouillé. Avec un tournevis et un peu de force, elle réussit à l'ouvrir. À l'intérieur se trouvait un assortiment de lettres, de documents personnels et d'objets divers : un bracelet d’enfant, une montre ancienne, et une pile de lettres jaunies.

Elle sortit les lettres avec soin, choisissant d’abord une enveloppe marquée du nom « Joaquim Almeida », le nom du père. En l’ouvrant, elle découvrit des lettres adressées à des amis et des membres de la famille, pleines de détails quotidiens et de réflexions personnelles. Les lettres parlaient d’un projet passionnant que Joaquim avait entrepris, une sorte de recherche qu’il semblait considérer comme très importante pour lui et sa famille.

Une lettre en particulier attira son attention. Elle était datée de quelques mois avant la disparition de la famille et semblait contenir des inquiétudes croissantes de Joaquim. Il écrivait à un ami en disant qu’il sentait que quelque chose de mauvais se préparait, sans entrer dans les détails. Ses mots étaient empreints d’une inquiétude palpable, et il implorait son ami de rester en contact avec lui. Cette lettre était la dernière avant la disparition soudaine de la famille.

Bruna se leva lentement, son esprit tourmenté par les découvertes. La maison était-elle simplement une bâtisse ancienne, ou était-elle liée à quelque chose de beaucoup plus sombre ? Les disparitions, les appels anonymes, et maintenant ces lettres troublantes — tout semblait se tordre autour d’elle comme un nœud complexe d’énigmes non résolues.

Elle décida de prendre des photos des documents et des objets qu'elle avait découverts, puis les remit en place avec soin. Elle ferma le coffre et le remis à sa place initiale, son esprit tourmenté par les nouvelles informations. Le passé de la maison semblait tissé d'un mystère plus profond que ce qu'elle avait imaginé, et Bruna sentait que chaque réponse en appelait une nouvelle.

La soirée arriva rapidement, enveloppant la maison dans une obscurité accueillante. Bruna se sentait épuisée par sa journée de recherche, mais une détermination nouvelle brillait dans ses yeux. Elle savait qu’elle devait comprendre ce qui s’était passé ici, pour pouvoir faire face aux événements récents et aux mystères non résolus.

Elle se rendit à la cuisine pour préparer un dîner léger, tout en réfléchissant à ses découvertes. La maison, avec son histoire cachée et ses secrets enfouis, était devenue plus qu’un simple lieu de résidence. Elle était maintenant le théâtre d’un drame ancien qui ne demandait qu'à être élucidé.

En regardant à travers la fenêtre, elle vit les ombres des arbres se balancer au rythme du vent nocturne. Les échos des événements passés semblaient chuchoter dans le silence, lui rappelant que cette maison avait encore beaucoup de secrets à révéler. Bruna était prête à les découvrir, même si cela signifiait plonger encore plus profondément dans les ombres de son passé.
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Les jours avaient défilé depuis la découverte troublante dans le grenier, et Bruna commençait à s’adapter à sa nouvelle vie dans la maison ancienne. Cependant, la tranquillité apparente de ses journées était souvent interrompue par des événements nocturnes qui ébranlaient sa paix intérieure. Les bruits étranges qu’elle avait entendus dans la nuit se faisaient de plus en plus fréquents et dérangeants, transformant ses nuits en une suite d'angoisses et de doutes.

La soirée était tombée sur São Paulo avec une douceur estivale. Le ciel était dégagé, et la brise légère pénétrait par les fenêtres ouvertes, apportant avec elle des murmures lointains de la ville endormie. Bruna se sentait épuisée après une journée chargée de tâches ménagères et de réflexion sur ses découvertes. Elle décida de se coucher tôt pour rattraper son manque de sommeil et, espérait-elle, trouver un répit à ses inquiétudes.

Elle monta à l’étage, traversa le couloir silencieux et se dirigea vers sa chambre. La maison semblait paisible à première vue, les ombres créées par la lumière de la lune filtrant à travers les rideaux se mouvant doucement sur les murs. Elle se glissa sous les couvertures, espérant que cette nuit serait différente des précédentes.

Le sommeil ne tarda pas à venir, et elle s’endormit rapidement, bercée par le bruit lointain de la pluie tombant doucement sur le toit. Mais cette paix ne dura pas longtemps. À peine une heure après être tombée dans les bras de Morphée, Bruna fut réveillée en sursaut par un bruit soudain. Un grincement aigu, comme si quelque chose se déplaçait lentement sur le sol, traversa l’obscurité de la chambre.

Son cœur s’emballa, et elle se redressa dans son lit, les oreilles tendues. Elle écouta attentivement, mais le bruit s’était arrêté. Elle se demanda si elle n’avait pas rêvé. Peut-être était-ce le vent ou le bois de la maison qui travaillait sous l’effet de l’humidité.

Elle se leva doucement, ses pieds nus touchant le sol froid. La maison était plongée dans un silence profond, à l’exception du léger murmure du vent. Elle se dirigea vers la porte de sa chambre et l’ouvrit lentement, le creux de l'escalier qui menait au rez-de-chaussée se dessine à peine dans la pénombre. Elle descendit les marches avec précaution, chaque craquement du bois résonnant comme une alerte dans la nuit silencieuse.

En bas, la maison semblait calme. Elle se dirigea vers la cuisine, où elle alluma une petite lumière pour ne pas être dans le noir total. Tout était en ordre. Elle se pencha par la fenêtre pour vérifier l’extérieur, mais rien d’inhabituel ne semblait se passer.

Elle remonta les escaliers avec précaution, se demandant si son esprit lui jouait des tours. En arrivant à l’étage, elle entendit un murmure lointain, presque imperceptible. C’était comme si quelqu’un parlait à voix basse, mais les mots étaient incompréhensibles, flottant dans l’air comme une mélodie étrange.

Bruna s’arrêta net, écoutant avec attention. Le murmure semblait provenir du couloir. Elle s’avança lentement, le cœur battant, le souffle court. Elle jeta un coup d’œil dans les différentes pièces, mais tout était silencieux et sombre. Le murmure avait cessé.

Essoufflée, elle retourna dans sa chambre, se glissa de nouveau sous les couvertures et tenta de se détendre. Mais les bruits de la nuit la tourmentaient. Les pas dans les couloirs, les murmures incompréhensibles — tout cela s’accumulait, créant un mélange troublant de peur et de confusion.

Au fil des jours, les bruits nocturnes continuèrent, devenant plus fréquents et plus intenses. Les pas semblaient se rapprocher, et les murmures devenaient plus clairs, bien que toujours incompréhensibles. Bruna commença à douter de sa santé mentale. Le stress du déménagement, l’isolement dans cette grande maison ancienne — tout cela pesait lourdement sur elle.

Elle passait ses journées à chercher des réponses et ses nuits à écouter les sons étranges, ce qui commençait à affecter sa concentration et son humeur. Elle s'interrogeait si les appels anonymes n’étaient que le début d’une série d’événements qui l’entraînaient vers une spirale de paranoïa.

Une nuit, alors que les bruits de pas avaient été particulièrement forts, elle décida qu'il était temps d’agir. Elle avait besoin de preuves concrètes pour comprendre ce qui se passait réellement. Elle se rendit dans une boutique spécialisée en sécurité et acheta plusieurs caméras de surveillance, ainsi que des enregistreurs audio. Son intention était de les installer dans les endroits clés de la maison pour enregistrer les bruits nocturnes et tenter de découvrir la source des perturbations.

Le lendemain, elle commença l’installation des caméras. Elle plaça une caméra dans le couloir près de sa chambre, une autre près de l’escalier menant au grenier, et une troisième dans le salon principal. Les caméras étaient discrètes et bien dissimulées, permettant d’observer sans être trop intrusif.

Le processus d’installation fut long et exigeant. Elle passa l’après-midi à configurer les équipements, à tester les angles de vue et à vérifier le bon fonctionnement des enregistreurs. Une fois tout en place, elle se sentait légèrement soulagée. Au moins, elle aurait des enregistrements qui pourraient l’aider à comprendre ce qui se passait.

Le soir venu, Bruna se prépara à passer une autre nuit dans cette maison devenue un labyrinthe de mystères. Elle se coucha tôt, espérant trouver un sommeil réparateur, en sachant que les caméras seraient en train de surveiller chaque recoin de la maison. Elle s’endormit avec la promesse d’examiner les enregistrements le lendemain.

Mais la nuit, comme les précédentes, fut marquée par des bruits étranges. Les pas résonnaient dans les couloirs, et les murmures incompréhensibles s’élevaient de manière intermittente. Elle se réveilla plusieurs fois, se demandant si ces bruits étaient réels ou le fruit de son imagination perturbée.

Au matin, Bruna se leva avec une anxiété palpable. Elle se précipita pour vérifier les enregistrements des caméras. Elle se dirigea vers le salon, où elle avait installé le moniteur pour visionner les vidéos.

Le premier enregistrement montrait le couloir, vide, mais avec des mouvements d’ombres qui semblaient se déplacer rapidement. Les secondes vidéo révélaient des formes indistinctes, presque imperceptibles. Le son était là, un léger bruissement et des chuchotements qui semblaient s’évanouir avant d’être capturés clairement.

Les enregistrements du salon et de l’escalier étaient similaires, montrant des mouvements furtifs et des bruits de pas qui semblaient défier l’explication logique. Bruna regarda attentivement, essayant de trouver des indices concrets sur ce qui pouvait causer ces perturbations.

Elle prit des notes, se demandant si ces enregistrements seraient suffisants pour la convaincre que sa maison n’était pas simplement le produit de son imagination, mais un lieu où des événements réels se produisaient. Les enregistrements étaient troublants, mais ils ne fournissaient pas de réponses claires.

Bruna décida de prendre contact avec un professionnel de la sécurité ou un enquêteur pour analyser les vidéos plus en détail. Elle savait qu'elle ne pouvait pas continuer à vivre dans ce climat de méfiance et d'incertitude. Elle avait besoin d’aide pour résoudre le mystère qui semblait envelopper la maison, car les bruits dans la nuit, bien qu’étranges, n’étaient que la partie émergée de l’iceberg d’un problème plus vaste.

Avec une détermination renouvelée, Bruna se prépara à chercher des réponses, même si cela signifiait plonger plus profondément dans les mystères que la maison avait à offrir. Les bruits de la nuit étaient devenus plus qu'une simple inquiétude ; ils étaient le reflet d'un mystère plus vaste qui attendait d'être résolu.
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Le matin s'annonçait encore plus chargé pour Bruna. Elle avait passé une nuit agitée, hantée par les bruits inquiétants qui semblaient résonner sans fin dans les couloirs sombres de la maison. À peine le soleil s’était-il levé qu’elle était déjà en train de préparer un café fort, essayant de secouer la torpeur qui l’envahissait. Elle savait que la journée allait être cruciale, car elle allait enfin examiner les enregistrements des caméras qu’elle avait installées la veille.

Après un petit-déjeuner rapide, Bruna se dirigea vers le salon, où le moniteur pour visionner les enregistrements était installé. Les caméras avaient été placées stratégiquement : une dans le couloir principal, une autre près de l’escalier menant au grenier, et la dernière dans le salon. Elle alluma l'écran et commença à examiner les vidéos de la nuit précédente.

Les enregistrements étaient clairs et nets, mais ce qu'elle vit la plongea dans un état de choc. Les images du couloir montraient des ombres fugaces se déplaçant avec une fluidité presque surnaturelle. Par moments, les ombres semblaient se matérialiser en silhouettes indistinctes, flottant et se déplaçant lentement, comme si elles flânaient dans un monde parallèle. Bruna revit plusieurs fois les passages inquiétants, ses yeux écarquillés devant l'écran.

Les enregistrements du salon étaient tout aussi perturbants. Là, les images étaient ponctuées de formes floues qui semblaient se mouvoir dans les coins de la pièce, se déplaçant en silence. Parfois, des objets bougeaient légèrement, comme poussés par une force invisible. Bruna se sentait mal à l'aise, mais elle savait qu’elle devait continuer à analyser les vidéos pour obtenir une compréhension plus claire.

Elle se leva brusquement, le cœur battant, et décida de passer à l'analyse des enregistrements audio. Avec une main tremblante, elle lança la lecture des fichiers sur le lecteur. Au début, le son était surtout composé de murmures indistincts et de bruits blancs, mais progressivement, des fragments de voix commencèrent à émerger. Des voix qui semblaient converser entre elles, mais dont les paroles étaient déformées et incompréhensibles.

Bruna essaya d’identifier des mots ou des phrases cohérentes, mais tout ce qu'elle entendit étaient des bribes incohérentes. L'angoisse croissante se mêlait à la frustration. Elle se demandait si ces voix étaient le produit de son esprit fatigué, ou si elles étaient réelles. Les vidéos et les enregistrements étaient troublants, mais ils n’offraient pas encore de réponses claires.

Son téléphone vibra, interrompant ses pensées. Le numéro inconnu s’afficha à l’écran. Bruna hésita un instant, puis décrocha.

— Allô ? demanda-t-elle, sa voix trahissant une nervosité palpable.

Au bout du fil, il n’y avait que le silence pendant un moment. Puis, une voix enregistrée se fit entendre, une voix qui semblait être un mélange de murmures et de chuchotements, comme si quelqu’un avait capté ses pensées les plus intimes. Des phrases telles que « Je sais ce que tu penses » ou « Tu te demandes si c’est réel » résonnaient dans l’écouteur. Les mots étaient saccadés, mais leur effet était clair. C'était comme si quelqu'un avait écouté ses pensées et avait voulu lui faire savoir qu’il savait ce qu'elle ressentait.

Bruna raccrocha brusquement, les mains moites, son esprit en ébullition. La voix semblait se moquer de sa détresse, lui envoyant des messages qui touchaient des aspects de ses peurs les plus profondes. L’idée que quelqu’un puisse non seulement espionner ses conversations, mais aussi pénétrer dans ses pensées privées était terrifiante.

Elle se rendit dans la pièce du grenier, où elle avait trouvé les journaux et les photos. Les découvertes de la veille lui revenaient en mémoire, renforçant l’idée que la maison pouvait être liée aux événements étranges qui se produisaient. Chaque pièce de la maison semblait porter la marque d’un passé sombre, et Bruna se demandait si la maison elle-même pouvait être la source de ces perturbations.

Elle décida de vérifier l’origine de la maison en consultant des archives locales et en cherchant plus d’informations sur ses anciens propriétaires. Elle se rendit dans un petit bureau d’archives de São Paulo, où elle demanda l’accès aux documents historiques sur la propriété.

Les heures passèrent alors qu’elle explorait les dossiers et les archives. Elle trouva des informations sur les anciens propriétaires, mais aussi sur des événements qui avaient eu lieu dans la région au fil des décennies. Les articles de presse et les documents judiciaires révélaient une série d’incidents étranges et de disparitions dans les environs, certains datant de plusieurs décennies.

En consultant un vieux registre, elle découvrit un article de journal qui mentionnait des rumeurs selon lesquelles la maison avait été construite sur un ancien site sacré, un lieu qui aurait été associé à des croyances mystiques et à des rituels anciens. La mention d’un « lieu de passage entre les mondes » piqua sa curiosité. Les rituels et les croyances locaux pouvaient expliquer les manifestations étranges dont elle était témoin.

De retour chez elle, elle se plongea dans la lecture de ces documents. La maison semblait être au centre de nombreux récits et légendes, allant des histoires de fantômes à des croyances plus ésotériques. Cette recherche fit naître en elle une idée : et si la maison elle-même était vivante, influencée par les énergies du passé et des croyances qui l’avaient entourée ?

Le soir arriva, et Bruna se retrouva à nouveau seule dans la maison. Les enregistrements de la nuit précédente, les appels mystérieux et les découvertes récentes pesaient lourdement sur elle. Elle décida de mener une expérience. Elle éteignit toutes les lumières et écouta attentivement, armée de son enregistreur audio et d’un carnet pour noter tout ce qu’elle pourrait percevoir.

Les heures passèrent dans un silence angoissant, entrecoupé de bruits de craquements et de chuchotements qu’elle ne pouvait pas entièrement comprendre. Les ombres dansaient encore sur les murs, projetées par la faible lumière de la lune. Bruna se demandait si ces manifestations étaient la manifestation d'une présence étrangère ou simplement le produit de son imagination.

Alors qu'elle commençait à s’endormir sur le canapé du salon, un bruit plus fort la fit sursauter. C’était comme un coup sourd, venant du grenier. Tremblante, elle monta les escaliers pour vérifier, mais tout était silencieux et en ordre. Les caméras de sécurité n’avaient rien capté de nouveau, et l’enregistreur ne capturait que des bruits blancs.

À son retour dans le salon, elle découvrit une nouvelle notification sur son téléphone : un autre appel anonyme. Elle hésita avant de décrocher. La voix enregistrée était encore plus claire cette fois-ci, répandant des phrases qui semblaient directement adresser ses inquiétudes. Les mots « Cherche dans le passé » résonnaient comme une clé cachée dans l'obscurité de son esprit.

Bruna s’effondra dans le canapé, la tête remplie de pensées tourbillonnantes. Elle était désormais convaincue que la maison elle-même pouvait être à l’origine de ces événements étranges, alimentée par un passé troublant et des énergies invisibles. Les apparitions et les révélations étaient des signaux d’un mystère qui se déployait, demandant à être résolu.

Elle savait qu’elle devait continuer à explorer le passé de la maison et à comprendre ce qui se cachait derrière ces manifestations. Le mystère se révélait être bien plus complexe qu'elle ne l’avait imaginé, et chaque nouvelle révélation était un pas de plus vers une vérité qui promettait d’être aussi dérangeante que fascinante.
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Bruna se réveilla avec une détermination renouvelée. Les événements des jours précédents l’avaient poussée à se lancer dans une enquête sérieuse sur la maison et ses anciens occupants. Les enregistrements troublants, les appels anonymes, et les ombres fugaces dans les vidéos étaient des signes que quelque chose de sinistre était lié à cette propriété. Elle avait maintenant une piste : Joaquim, le précédent propriétaire, dont la disparition mystérieuse avec sa famille avait été mentionnée dans les archives.

Le matin s'était levé sous un ciel chargé, donnant à São Paulo une atmosphère morose. Bruna se rendit à la bibliothèque municipale pour enquêter plus en profondeur. Elle se plongea dans les archives locales, recherchant des informations sur Joaquim et sa famille. Les heures passèrent en un clin d'œil alors qu'elle parcourait les dossiers jaunis et les coupures de journaux.

Elle trouva un article particulièrement intéressant daté des années 1960. Il parlait de Joaquim da Silva, un homme d'affaires prospère qui avait acheté la maison il y a plusieurs décennies. L’article décrivait Joaquim comme un homme charismatique et influent, mais aussi comme quelqu'un qui avait des ennemis. Ce qui était troublant, c’était le fait que Joaquim et sa famille avaient disparu mystérieusement sans laisser de trace, laissant derrière eux une maison abandonnée qui devint rapidement le sujet de rumeurs inquiétantes.

Les détails sur leur disparition étaient vagues. Certains disaient que la famille était partie en voyage et n’était jamais revenue, tandis que d'autres affirmaient que Joaquim avait été impliqué dans des affaires louches. Les articles se perdaient dans des spéculations, sans offrir de réponse concrète. La disparition de Joaquim et de sa famille semblait avoir alimenté les légendes locales, et la maison était devenue un lieu de mystères et de rumeurs.

Bruna savait qu’elle devait aller plus loin. Elle décida de se rendre dans le petit village voisin, où Joaquim avait vécu, pour parler aux habitants et recueillir des témoignages personnels. Le village était situé à environ une heure de route, au milieu de collines verdoyantes et de champs de café. Le trajet fut tranquille, mais la tension montait alors qu’elle se rapprochait de sa destination.

À son arrivée, Bruna se dirigea vers le café local, un établissement pittoresque avec des murs en pierres et des tables en bois. L’endroit était fréquenté par des villageois âgés qui semblaient connaître l’histoire locale mieux que quiconque. Elle s’assit à une table près de la fenêtre et commanda un café noir, tout en observant le va-et-vient des clients.

En attendant, Bruna réfléchissait à la meilleure approche pour parler des anciens propriétaires. Elle devait être prudente, car les gens du village pourraient être réticents à parler de sujets sensibles.

Elle engagea la conversation avec une serveuse âgée qui semblait connaître tout le monde et tout ce qui se passait dans le village. Bruna lui expliqua qu'elle enquêtait sur la maison récemment acquise et demanda si elle pouvait parler à quelqu'un qui pourrait avoir des informations sur Joaquim da Silva et sa famille.

La serveuse lui conseilla de parler à M. Vicente, un vieil homme connu pour ses connaissances approfondies sur les affaires anciennes du village. Elle donna à Bruna les indications pour se rendre chez lui, une petite maison en bordure du village.

Bruna trouva la maison de M. Vicente facilement. C'était un bâtiment modeste avec un jardin entretenu, parsemé de fleurs colorées. En frappant à la porte, elle fut accueillie par un homme âgé, aux cheveux blancs et au visage marqué par le temps. M. Vicente avait l'air de quelqu'un qui avait beaucoup à raconter.

— Bonjour, M. Vicente, dit Bruna en se présentant. Je m'appelle Bruna, et je fais des recherches sur l'ancienne maison de Joaquim da Silva. On m'a dit que vous pourriez m'en dire plus sur lui et sa famille.

M. Vicente l'invita à entrer et l’installa dans un petit salon confortable, décoré de souvenirs du passé. Ils s'assirent face à face, et Bruna commença à poser ses questions.

— Ah, Joaquim da Silva, dit M. Vicente en hochant la tête. C'est une histoire triste, vraiment. Cette maison... elle a une réputation que les gens du village ne prennent pas à la légère.

Il expliqua que Joaquim était arrivé au village avec sa famille dans les années 1950. Ils étaient devenus des figures importantes, ayant contribué au développement de la région. Cependant, il y avait eu des murmures sur des affaires douteuses et des conflits avec d'autres membres influents de la communauté.

— Il y a eu des rumeurs, ajouta M. Vicente, que Joaquim avait découvert quelque chose qu’il n’aurait pas dû. Des histoires de trésors cachés, de rituels anciens, tout ça. Personne ne sait vraiment ce qu'il s'est passé, mais sa disparition a laissé un grand vide. Les gens disent que la maison est maudite.

Bruna écoutait attentivement, notant chaque détail. Elle avait entendu parler des rumeurs de malédictions et de maisons hantées, mais les détails sur les rituels et les trésors ajoutaient une nouvelle dimension au mystère.

— Les gens croient que la maison est maudite, continua M. Vicente. Certains disent que ceux qui y vivent sont condamnés à la folie. Il y a eu plusieurs cas de gens qui ont perdu la raison après avoir emménagé dans cette maison.

Bruna sentit un frisson lui parcourir l’échine. Les événements qu’elle avait vécus semblaient corroborer les rumeurs sur la maison. Mais elle voulait savoir plus.

— Avez-vous des informations sur les rituels ou les croyances qui pourraient être liés à cette maison ?

M. Vicente réfléchit un moment avant de répondre. — Il y a des légendes sur un ancien lieu sacré sous la maison. On dit que les premiers habitants avaient construit la maison sur un site de rituels ancestraux, quelque chose lié à des croyances anciennes. Les détails sont flous, mais certains disent que ce lieu aurait été utilisé pour des cérémonies pour contacter les esprits.

Bruna remercia M. Vicente pour ses informations. Elle comprenait maintenant que les mystères de la maison pouvaient être liés à des éléments surnaturels ou ésotériques. L’idée que la maison pouvait être un site de rituels anciens ajoutait une couche de complexité au problème qu'elle devait résoudre.

De retour chez elle, Bruna passa la soirée à analyser ses notes et à réfléchir à la meilleure façon d’aborder les prochaines étapes de son enquête. Elle savait qu’elle devait explorer davantage les légendes locales et les croyances anciennes, peut-être en consultant des experts en histoire ou en spiritualité pour obtenir des éclaircissements sur les rituels et les énergies qui pourraient influencer la maison.

Les révélations de M. Vicente avaient ouvert une nouvelle voie dans son enquête, et elle était déterminée à découvrir la vérité derrière la maison et les événements étranges qui s’y produisaient. La quête pour comprendre ce lieu mystérieux était loin d’être terminée, mais chaque indice la rapprochait un peu plus de la réponse.
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La maison, autrefois refuge de Bruna, était devenue un lieu de terreur croissante. Alors que les jours passaient, ses nuits étaient peuplées de visions de plus en plus troublantes. Les disparitions mystérieuses des anciens propriétaires de la maison semblaient maintenant se manifester d'une manière palpable. Bruna n'avait plus de doute : quelque chose d'inexpliqué se passait.

Le matin était arrivé avec une lourdeur habituelle, mais ce jour-là, Bruna se sentait particulièrement épuisée. Les visions nocturnes l’avaient laissée sans sommeil. Alors qu’elle descendait les escaliers pour préparer le petit-déjeuner, elle remarqua un étrange silence dans la maison. Le crépitement habituel des vieux planchers et les murmures nocturnes semblaient avoir cessé, laissant place à une tranquillité inquiétante.

En faisant son café, elle repensa aux lettres mystérieuses qu'elle avait trouvées la veille. Les lettres, soigneusement pliées et laissées à divers endroits de la maison, semblaient avoir été écrites par une main tremblante, avec des mots inquiétants qui laissaient sous-entendre des secrets et des avertissements. Chacune de ces lettres était signée simplement par des initiales : J.D. Pour Joaquim da Silva, peut-être ?

L'une des lettres, trouvée sous une planche du parquet du salon, disait : « Ce que vous cherchez est plus proche que vous ne le pensez. Les esprits ne reposent pas en paix. Vous devez comprendre avant qu'il ne soit trop tard. »

Bruna, le cœur lourd, décida de passer la journée à explorer chaque recoin de la maison à la recherche de nouveaux indices. Elle passa des heures à fouiller dans le grenier et dans les caves, vérifiant chaque pièce avec une attention obsessionnelle. Mais aucune découverte nouvelle ne fit surface. Frustrée, elle se rendit compte qu’elle avait besoin de l'aide d'un expert pour l'aider à comprendre ce qui se passait.

Le village voisin avait récemment organisé un marché où les locaux vendaient des produits artisanaux et des objets anciens. Bruna décida de se rendre à ce marché, espérant trouver quelqu'un qui pourrait l'aider. En flânant parmi les stands, elle remarqua une femme âgée, vêtue de vêtements traditionnels et entourée de bougies et de cristaux. Un panneau devant elle annonçait : « Médium Spirituel – Consultations disponibles ».

Bruna hésita un instant, puis se dirigea vers la femme. Elle se présenta et expliqua brièvement la situation. La médium, qui se nommait Dona Clara, accepta de la rencontrer dans un cadre plus privé. Elles se rendirent à une petite salle à l’arrière du stand, décorée de symboles et d'objets mystiques.

Dona Clara était une femme de stature petite mais imposante, avec des yeux perçants qui semblaient voir au-delà du monde matériel. Elle invita Bruna à s’asseoir et commença à préparer l’espace pour la séance, allumant des bougies et murmurant des prières en portugais ancien.

— Vous avez ressenti quelque chose de particulier dans cette maison ? demanda Dona Clara, ses yeux fixés sur Bruna.

Bruna lui raconta les événements récents : les visions de personnes disparues, les voix chuchotantes, et les lettres mystérieuses. Elle expliqua également les anomalies qu’elle avait observées dans la maison et la présence d’ombres floues sur les enregistrements vidéo.

Dona Clara écouta attentivement, hochant la tête. Lorsqu’elle prit la parole à nouveau, sa voix était empreinte de solennité.

— Les esprits sont des entités puissantes qui ne trouvent pas toujours la paix. Parfois, ils restent liés à un lieu, à cause d’événements tragiques ou de secrets non résolus. Il semble que Joaquim da Silva et sa famille soient encore présents dans cette maison.

Bruna sentit un frisson la parcourir à la mention de Joaquim. — Que peuvent-ils vouloir ? Pourquoi sont-ils encore ici ?

— Les esprits ne sont pas toujours clairs dans leurs intentions, répondit Dona Clara. Mais ils cherchent souvent à communiquer ou à résoudre des affaires inachevées. Joaquim pourrait être en train de chercher quelque chose, ou peut-être tente-t-il de vous alerter sur quelque chose que vous devez comprendre.

Dona Clara se concentra et ferma les yeux, apparemment en train de se connecter avec les esprits. Quelques instants plus tard, elle parla à nouveau, sa voix devenue plus douce.

— Je perçois une énergie très forte dans votre maison. Une présence tourmentée, un esprit qui essaie de transmettre un message. Il semble que Joaquim soit lié à des événements tragiques et que sa disparition soit liée à une sorte de rituel ou de pacte ancien. Vous devez être prudente.

Bruna sentit une vague de peur mêlée à une détermination renouvelée. Les visions et les événements étranges étaient peut-être les manifestations de quelque chose de beaucoup plus profond et plus complexe que ce qu’elle avait imaginé.

— Que dois-je faire ? demanda-t-elle, sa voix tremblante.

Dona Clara lui conseilla de procéder avec prudence. — Essayez de découvrir plus sur le passé de Joaquim et les événements entourant sa disparition. Parfois, les réponses se trouvent dans les détails que nous avons tendance à négliger. Et soyez prête à affronter ce que vous trouverez. Les esprits peuvent être imprévisibles et leurs intentions ne sont pas toujours claires.

Bruna remercia Dona Clara et quitta la séance avec une nouvelle perspective. Elle savait maintenant qu'elle devait approfondir ses recherches sur Joaquim et les événements entourant sa disparition. Les visions de personnes disparues, les lettres mystérieuses, et les voix chuchotantes semblaient être des indices vers une vérité cachée.

De retour dans sa maison, Bruna se lança dans une nouvelle phase de son enquête. Elle décida de réexaminer les archives, les lettres et les photos, et de chercher des détails spécifiques sur les rituels ou les croyances anciennes qui pourraient être liés à la maison. Chaque indice semblait la conduire vers une compréhension plus profonde des événements troublants.

Alors qu’elle s’installait pour une longue nuit de recherche, elle sentit une présence constante, comme si les esprits qui hantaient la maison observaient chacun de ses mouvements. Bruna était déterminée à percer le mystère et à découvrir la vérité sur la maison, Joaquim, et les âmes tourmentées qui semblaient hanter les lieux. Le chemin vers la vérité serait difficile, mais elle était prête à affronter les secrets cachés dans l’ombre de la maison.
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Bruna se réveilla en sursaut, le cœur battant la chamade. Le rêve qu'elle avait fait était si réel qu'elle en avait presque oublié où elle se trouvait. Les visages flous, les voix chuchotantes, et les ombres menaçantes lui semblaient encore si proches qu’elle pouvait presque les toucher. En se levant de son lit, elle se rendit compte que le sentiment d'angoisse qui l'avait envahie dans son sommeil avait maintenant pris le contrôle de sa journée.

Elle tenta de se concentrer sur sa routine matinale, mais ses pensées étaient constamment interrompues par les appels anonymes qu'elle recevait de plus en plus fréquemment. Chaque fois que son téléphone sonnait, une vague de terreur l'envahissait. Le numéro était toujours le même, mais il n'y avait jamais personne au bout du fil, seulement des bruits étranges, des respirations haletantes, ou des voix distordues chuchotant des secrets qui semblaient faire écho à ses propres peurs.

Après avoir préparé un café qu'elle but à peine, Bruna se dirigea vers le salon pour examiner les derniers enregistrements de la caméra de sécurité. Ses mains tremblaient alors qu'elle insérait la clé USB dans son ordinateur. Les vidéos étaient presque identiques à celles des jours précédents : des ombres mouvantes, des objets se déplaçant de manière inexplicable. Mais aujourd'hui, quelque chose semblait différent. Une partie de l'enregistrement avait été coupée, et un nouveau fichier audio avait été ajouté.

En ouvrant le fichier audio, elle reconnut immédiatement sa propre voix. Le fichier contenait des enregistrements de ses conversations les plus intimes, des pensées et des sentiments qu’elle n'avait jamais partagés avec personne. La qualité du son était suffisamment claire pour que chaque émotion, chaque nuance de sa voix soit capturée avec une précision troublante. Elle entendait ses propres mots, ses doutes, et ses peurs les plus profondes – des choses qu'elle n’avait jamais exprimées à voix haute.

Un des enregistrements se concentra sur un moment particulier : une nuit où elle avait pleuré en se remémorant son divorce, une période de vulnérabilité extrême. Les voix distordues dans les appels anonymes semblaient maintenant se moquer d’elle, utilisant ses propres confessions contre elle. Bruna se demanda si elle était en train de perdre la raison ou si quelqu'un avait simplement accès à ses pensées les plus privées.

Des idées inquiétantes lui traversaient l'esprit. Etait-ce possible que quelqu'un puisse lire ses pensées ou manipuler sa mémoire ? Etait-elle en train de devenir folle, comme le suggérait Dona Clara ? Les appels et les enregistrements semblaient confirmer ses craintes les plus profondes, et elle se demandait comment elle pouvait continuer à fonctionner normalement dans de telles conditions.

Les jours passaient et l'état de Bruna se détériorait. Elle commença à remarquer des changements étranges dans la maison. Des graffitis apparurent sur les murs, d’abord discrètement, puis de plus en plus audacieusement. Au début, il s’agissait de symboles abstraits, des formes qui semblaient se mouvoir sous ses yeux. Mais les graffitis évoluèrent rapidement en messages plus clairs, écrits avec une calligraphie maladroite, mais effrayante.

Un jour, en rentrant chez elle, Bruna trouva une inscription sur le mur du salon : « Aide-nous, ou nous serons perdus pour toujours. » Le message était écrit avec une couleur sombre qui semblait avoir été faite avec une substance ressemblant à du sang séché. L’odeur âcre de la peinture se mêlait à l’air, et Bruna sentit une montée de panique en découvrant le message. Ses mains se mirent à trembler, et elle dut s’asseoir pour reprendre ses esprits.

En consultant le reste des graffitis, elle trouva des phrases comme « Le temps est venu » et « Ils ne nous laisseront jamais partir ». Les mots étaient écrits dans un style désordonné, mais l'urgence et la terreur qui en émanaient étaient indéniables. Bruna ne pouvait comprendre comment ces inscriptions apparaissaient, ni pourquoi elles semblaient refléter ses propres angoisses.

La nuit, les visions devenaient de plus en plus fréquentes. Des silhouettes floues semblaient se mouvoir dans les coins de ses yeux, et des voix chuchotaient des avertissements et des menaces. Les bruits de la maison étaient maintenant accompagnés de murmures clairs, comme si quelqu'un essayait de communiquer directement avec elle. Les graffitis se multipliaient, et les symboles étranges devenaient chaque jour plus menaçants.

En désespoir de cause, Bruna décida de contacter de nouveau Dona Clara. Elle avait besoin de réponses, et la médium semblait être la seule personne capable de lui offrir des explications. Elle prit rendez-vous pour une nouvelle consultation, espérant que Dona Clara pourrait l'aider à comprendre les signes inquiétants et les messages de la maison.

Le rendez-vous avec Dona Clara eut lieu dans l’après-midi. L’atmosphère dans la petite salle de consultation était chargée d’une énergie palpable. Bruna expliqua les nouvelles découvertes et les graffitis sur les murs, ses yeux écarquillés et sa voix tremblante.

Dona Clara, après avoir écouté attentivement, ferma les yeux et se concentra. Elle fit des gestes subtils avec ses mains, comme si elle tentait de chasser les esprits de la pièce. Lorsqu’elle parla à nouveau, ses paroles étaient empreintes de gravité.

— Les esprits de la maison sont troublés, et leur présence est de plus en plus forte. Les graffitis que vous avez trouvés et les enregistrements intimes indiquent que quelque chose de profondément perturbant est lié à cet endroit. Les messages semblent être des appels à l’aide, ou peut-être des avertissements.

Dona Clara expliqua que les esprits pouvaient être piégés dans un cycle de souffrance et que leurs tentatives de communication pouvaient se manifester sous forme de messages étranges ou de perturbations. Les graffitis pouvaient être un moyen pour eux d'exprimer leur douleur et leur désespoir.

— Vous devez trouver ce qui les retient ici, dit Dona Clara. Peut-être que la clé réside dans la découverte de ce qui est resté non résolu depuis la disparition de Joaquim et de sa famille. Vous devrez explorer plus en profondeur le passé de cette maison et les événements entourant les disparitions.

Bruna rentra chez elle, son esprit embrouillé mais résolu. Les révélations de Dona Clara confirmaient ce qu'elle avait redouté : les esprits de la maison étaient en détresse, et les graffitis et les enregistrements étaient des manifestations de leur souffrance. Elle savait qu’elle devait continuer à enquêter, à découvrir les vérités cachées, et à comprendre ce qui pouvait apaiser les âmes tourmentées qui semblaient l’entourer.

En se préparant pour une nouvelle nuit dans la maison, Bruna se sentait prête à affronter les mystères et les peurs qui l’assaillaient. Chaque jour apportait de nouveaux défis et des découvertes troublantes, mais elle était déterminée à percer les secrets de la maison et à résoudre le mystère qui la liait aux événements passés. Le chemin était semé d’embûches, mais la vérité était à portée de main, et Bruna était prête à faire tout ce qui était nécessaire pour la découvrir.
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Les jours passaient lentement pour Bruna, chaque instant étant marqué par une intensité croissante de mystères non résolus. Les apparitions, les enregistrements troublants et les graffitis effrayants étaient devenus le quotidien de sa vie. Malgré la terreur omniprésente, elle était déterminée à découvrir la vérité sur la maison et son histoire obscure. Ses recherches avaient jusqu'à présent révélé des bribes d'informations, mais il lui fallait maintenant comprendre les raisons profondes de l’angoisse qui la tourmentait.

Un après-midi ensoleillé, Bruna décida de retourner à la bibliothèque municipale. Cette fois, elle se concentrerait sur l'histoire scientifique de Joaquim da Silva. Les rumeurs locales et les récits de Dona Clara avaient évoqué des éléments étranges concernant les activités de Joaquim, et elle avait maintenant une hypothèse audacieuse à vérifier : Joaquim était peut-être impliqué dans des recherches sur l’esprit humain qui avaient mal tourné.

En arrivant à la bibliothèque, Bruna se dirigea directement vers la section des archives et des manuscrits anciens. Les rayons étaient encombrés de documents poussiéreux et de livres rares, certains couverts de couches épaisses de poussière. Elle chercha des documents ou des publications liées à Joaquim da Silva et à ses activités scientifiques.

Après plusieurs heures de recherche, Bruna trouva un dossier caché parmi des papiers anciens. Le dossier était marqué de l’étiquette « Joaquim da Silva – Expériences scientifiques ». En l’ouvrant, elle découvrit une collection de notes, de rapports de recherche et de correspondances qui indiquaient que Joaquim avait été un scientifique accompli, mais avec une obsession inquiétante pour les expériences mentales.

Les documents révélaient que Joaquim avait consacré une partie importante de sa carrière à des recherches sur l'esprit humain. Ses travaux avaient exploré des domaines controversés tels que la télépathie, la manipulation des pensées et les états modifiés de conscience. Ce qui était particulièrement troublant, c’était un rapport détaillant une expérience audacieuse : la création d'une machine censée lire et manipuler les pensées humaines.

Le rapport était rédigé dans un style technique complexe, mais Bruna en comprit l’essentiel. La machine, appelée "Le Projet Lumen", prétendait être capable de capter les ondes cérébrales et de décoder les pensées des individus. Joaquim avait affirmé que cette machine pouvait non seulement lire les pensées, mais aussi les influencer, permettant ainsi de manipuler les perceptions et les émotions des personnes.

En lisant plus attentivement, Bruna découvrit des passages décrivant comment Joaquim avait testé la machine sur lui-même et sur un petit groupe de volontaires. Les résultats avaient été surprenants mais également inquiétants : les sujets avaient montré des signes de détérioration mentale, avec des hallucinations et des pertes de mémoire. Les rapports faisaient état d’expériences qui avaient conduit à des effets secondaires graves, et Joaquim avait finalement cessé ses travaux, invoquant des raisons de sécurité.

Les documents suggéraient également que Joaquim avait tenté de détruire la machine et ses recherches pour protéger son secret. Il avait écrit dans une lettre personnelle que la machine était trop dangereuse pour être utilisée et avait affirmé qu’elle avait été cachée quelque part dans la maison avant sa mystérieuse disparition.

Le cœur de Bruna battait la chamade en réalisant l’ampleur de la découverte. Les expériences scientifiques de Joaquim semblaient être à l’origine de nombreux problèmes dans la maison. Les visions, les voix, et les graffitis pouvaient être des manifestations des effets résiduels de la machine. Si la machine était encore cachée quelque part dans la maison, cela expliquait pourquoi elle éprouvait des sensations aussi intenses et troublantes.

Bruna décida de rentrer immédiatement chez elle pour explorer les recoins les plus sombres de la maison. Armée de nouvelles connaissances et d’une détermination renouvelée, elle commença par inspecter les endroits où les documents avaient suggéré que la machine pourrait être cachée : les caves, les espaces de stockage, et les murs non visibles de la maison.

Elle se dirigea d'abord vers la cave, une pièce humide et sombre qui avait été l'un des premiers endroits où elle avait trouvé des indices. La cave était encombrée de vieux meubles et de boîtes. Bruna fouilla les recoins, examinant chaque boîte avec minutie, mais sans succès.

En montant les escaliers, elle remarqua une trappe au plafond du sous-sol, partiellement cachée par des planches. Elle se souvint des documents mentionnant un espace secret qui pourrait contenir des objets importants. En utilisant une échelle, elle accéda à la trappe et découvrit un espace de rangement à peine accessible. Là, elle trouva plusieurs objets mystérieux et des équipements anciens qui semblaient être liés aux recherches de Joaquim.

Parmi les objets, elle découvrit un ensemble de composants électroniques et des pièces de métal qui correspondaient aux descriptions de la machine "Projet Lumen". Son cœur battait fort alors qu’elle examinait les éléments, comprenant que ces objets pouvaient être les restes de la machine que Joaquim avait tenté de cacher.

En plus des composants, Bruna trouva un carnet de notes dissimulé dans un tiroir. Ce carnet contenait des croquis détaillés de la machine et des réflexions personnelles de Joaquim sur ses expériences. Il décrivait en détail les méthodes utilisées pour manipuler les pensées, les effets secondaires observés, et les raisons pour lesquelles il avait décidé d’arrêter ses recherches. Joaquim avait exprimé des regrets et des remords dans ses écrits, admettant que les conséquences de ses expériences étaient bien plus graves que ce qu’il avait prévu.

Avec ces nouvelles découvertes, Bruna était convaincue que la machine était encore en partie fonctionnelle et que ses effets résiduels affectaient la maison. Elle savait qu’elle devait prendre des mesures pour sécuriser les composants restants et comprendre comment neutraliser les effets de la machine.

Le soir même, elle contacta un expert en technologie ancienne et en paranormal pour obtenir de l’aide. L’expert pourrait l’aider à comprendre la machine et à sécuriser les éléments dangereux. En attendant l'arrivée de l'expert, Bruna se sentait une fois de plus prise au piège entre la réalité et l’illusion, consciente que chaque réponse apportait plus de questions et que la vérité sur la maison était encore loin d’être complète.

Le passé de la maison, maintenant révélé à travers les expériences de Joaquim, était une toile complexe de science, de mystère, et de tragédie. Bruna savait qu'elle devait poursuivre son investigation et préparer la maison pour les révélations à venir. Les prochains jours seraient cruciaux pour comprendre la pleine étendue des horreurs liées au Projet Lumen et pour trouver une solution aux souffrances qui semblaient hanter les lieux.


10

Le soleil déclinait lentement, plongeant la maison dans une ombre langoureuse. Bruna se tenait dans le sous-sol, un endroit devenu son lieu de prédilection pour explorer les mystères de la maison. Le carnet de notes de Joaquim et les pièces de la machine qu'elle avait découvertes plus tôt avaient aiguisé sa détermination. Elle savait que la partie la plus cruciale de son enquête se jouait maintenant.

La pièce cachée qu’elle avait trouvée dans le grenier était un vestige du passé de la maison, une cachette improbable pour quelque chose d’aussi important que le "Projet Lumen". Armée de la connaissance de l’existence d’une pièce secrète dans le sous-sol, Bruna se dirigea vers le coin le plus obscur et le plus inaccessible de la cave. La poussière accumulée et l’air stagnant du sous-sol ajoutaient à l’atmosphère sinistre de la pièce.

À la lumière de sa lampe torche, elle inspecta la trappe qu'elle avait précédemment remarquée. La trappe était maintenant complètement dégagée, et elle avait hâte de voir ce qu'elle dissimulait. Avec effort, elle tira la trappe vers le bas, révélant un escalier étroit qui descendait dans une obscurité encore plus profonde. Le cœur battant, Bruna descendit lentement les marches, son éclairage projetant des ombres dansantes sur les murs.

Au bas des escaliers se trouvait une petite pièce, exiguë mais fonctionnelle, équipée de divers outils et équipements qui semblaient avoir été laissés en hâte. Bruna s’avança prudemment, son esprit se concentrant sur ce qu’elle pourrait découvrir. La pièce était éclairée par une faible lumière provenant d'une lampe à huile abandonnée sur une étagère.

Là, au centre de la pièce, se trouvait la machine. Elle était couverte de poussière mais restait remarquable dans son étrangeté. La machine était une structure complexe, constituée de plusieurs panneaux métalliques et d’un ensemble de câbles et de fils qui serpentaient autour de dispositifs inconnus. Les composants les plus visibles étaient une série de microphones et de haut-parleurs installés sur le côté, donnant à l’ensemble un aspect presque cybernétique. Une série de cadrans et de boutons complétait le tableau, avec des étiquettes en portugais ancien indiquant des réglages et des options techniques.

Bruna s'approcha de la machine, ses mains tremblantes touchant les surfaces froides du métal. Le design sophistiqué et les détails complexes du dispositif étaient à la fois fascinants et effrayants. Les microphones étaient fixés à des bras articulés, positionnés pour capter des sons dans toute la pièce. Les haut-parleurs, quant à eux, semblaient prêts à diffuser des voix ou des bruits.

Elle inspecta les boutons et les cadrans. L’un des cadrans était marqué « Sensibilité » et avait des réglages allant de « Faible » à « Élevé ». Un autre était étiqueté « Fréquence » avec des chiffres correspondant à des plages de fréquence spécifiques. La machine semblait conçue pour capter et manipuler des signaux audio avec une précision redoutable.

Les écrits de Joaquim indiquaient que la machine était conçue pour lire les ondes cérébrales et influencer les pensées. Bruna se demanda comment un tel appareil pourrait encore fonctionner après toutes ces années et qui aurait pu l’utiliser à son insu. Les enregistrements de ses conversations privées, les appels anonymes, et les graffitis menaçants prenaient maintenant tout leur sens.

Elle se dirigea vers le panneau de commande de la machine, où elle trouva une série de boutons et de leviers. Ses doigts frôlèrent les interrupteurs, et elle découvrit que certains d’entre eux étaient encore en position active. La machine, bien que poussiéreuse et visiblement délaissée, semblait encore en état de marche. Elle se demandait comment Joaquim avait réussi à la dissimuler si habilement.

En utilisant les notes de Joaquim comme guide, elle réussit à déverrouiller le panneau de commande pour accéder à l’intérieur de la machine. À l’intérieur, elle découvrit un enchevêtrement de circuits, de capteurs, et de composants électroniques. L’idée que cette machine pouvait avoir capté ses pensées et ses conversations privées lui donna la chair de poule. Elle imagina les ramifications de cette technologie défaillante mais encore active : quelqu'un pourrait en avoir profité pour l’espionner et manipuler ses perceptions.

Bruna se remémora les événements récents : les appels anonymes contenant des détails personnels, les enregistrements audio de ses pensées les plus intimes, et les graffitis troublants. Tout cela semblait converger vers une vérité effrayante : la machine de Joaquim avait été utilisée pour l'espionner et peut-être pour manipuler sa réalité.

Alors qu’elle réfléchissait aux implications de cette découverte, Bruna sentit une présence derrière elle. Se retournant brusquement, elle n’aperçut que le silence de la pièce. Son esprit était maintenant submergé par la peur que la machine puisse encore être activée et que quelqu’un en ait pris le contrôle. Elle se demanda si la maison elle-même n’était pas devenue un terrain de jeu pour quelqu’un cherchant à utiliser cette technologie pour ses propres fins.

Bruna savait qu’elle devait agir rapidement. Elle devait sécuriser la machine, comprendre comment elle fonctionnait entièrement, et surtout, découvrir qui pourrait être derrière son utilisation. Si Joaquim était encore quelque part, ou si quelqu’un d’autre avait pris le relais, elle devait trouver un moyen de stopper ce cycle de manipulation et de douleur.

Elle décida de contacter un expert en technologie et en électronique pour obtenir de l’aide dans la désactivation et la sécurisation de la machine. En attendant, elle fit le tour de la pièce pour prendre des photos et des notes détaillées sur la machine et ses composants, s’assurant de préserver toute preuve possible.

Alors qu’elle quittait la pièce cachée, elle se tourna une dernière fois vers la machine. Ses pensées étaient en désordre, mais une chose était claire : elle devait comprendre qui était derrière cette technologie et comment elle pouvait être arrêtée avant que d’autres dommages ne soient causés. Les révélations sur le passé de la maison et les intentions de Joaquim avaient ouvert une boîte de Pandore, et Bruna était maintenant déterminée à en découvrir le fond.
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Le crépuscule enveloppait la maison d’une brume épaisse, ses ombres longues et déformées jetant des motifs sinistres sur les murs. Bruna se tenait devant la machine cachée dans le sous-sol, déterminée à la détruire. Ses mains tremblaient, ses nerfs étaient à vif. Elle savait que cette machine était la clé de tous les mystères et de toutes les terreurs qui l’assaillaient depuis qu’elle avait emménagé. Mais une force invisible semblait se dresser contre elle, une force qui semblait vouloir la maintenir dans les griffes de la machine et de ses effets néfastes.

Elle avait décidé que la seule façon de se libérer de cette emprise était de détruire la machine. Cependant, chaque fois qu’elle tentait de la démonter ou de la saboter, quelque chose de surnaturel se produisait. Les visions commençaient à envahir son esprit, rendant chaque tentative d’interaction avec la machine de plus en plus chaotique et déroutante.

Avec une détermination féroce, Bruna prit un tournevis et s’attaqua au panneau de commande. Au moment où elle enlevait les vis, un frémissement parcourut la pièce. La lumière de sa lampe torche vacilla et des murmures incompréhensibles commencèrent à s’élever autour d’elle. Elle ferma les yeux un instant, essayant de se concentrer, mais les murmures devenaient des voix, des voix qui semblaient connaître ses pensées les plus secrètes.

Les visions commencèrent à envahir son champ de vision : des scènes floues de sa propre vie, entrecoupées de visages étranges et de paysages déformés. Ses mains, désormais couvertes de sueur, se mirent à trembler de plus en plus fortement. La pièce semblait se rétrécir autour d’elle, les murs se rapprochant, les ombres devenant des formes menaçantes.

« C’est futile, Bruna », chuchota une voix lointaine. « Tu ne peux pas échapper à ce qui est déjà inscrit dans ton esprit. »

Les mots résonnèrent dans sa tête avec une clarté glaciale. Elle s’efforça de secouer la tête pour chasser les visions et les voix, mais l’illusion persistait. Sa propre réalité se brouillait, chaque tentative de détruire la machine semblait renforcer son emprise sur elle. Elle s’accroupit, se tenant la tête entre les mains, essayant de se concentrer sur la réalité tangible autour d’elle.

Bruna savait qu’elle devait persévérer. Les hallucinations ne devaient pas l’arrêter. Elle devait trouver un moyen de neutraliser la machine avant que les effets ne deviennent irréversibles. Elle se redressa avec une volonté renouvelée, décida de prendre une approche différente. Au lieu de démonter la machine, elle cherchait quelque chose de plus radical : comment la désactiver complètement.

En cherchant dans les documents trouvés plus tôt, elle découvrit un vieux journal intime de Joaquim, caché parmi des papiers jaunis dans un tiroir. Le cuir du journal était usé, et les pages étaient couvertes d’une écriture serrée et nerveuse. Bruna l’ouvrit avec précaution, ses yeux balayant les mots anxieux de Joaquim.

Les premières pages contenaient des réflexions sur les expériences de Joaquim, ses pensées sur la science et la manipulation mentale. Mais plus elle avançait dans le journal, plus les écrits devenaient troublants. Joaquim décrivait des expériences de plus en plus dangereuses sur sa propre famille. Il semblait obsédé par l’idée de contrôler les esprits de ceux qui l’entouraient, utilisant la machine pour influencer leurs pensées et comportements.

Il y avait des passages particulièrement sinistres décrivant comment il avait utilisé la machine sur sa femme et ses enfants. Joaquim avait noté des changements inquiétants dans leur comportement, les poussant vers des crises de paranoïa et de violence. Ses écrits faisaient état de crises de rage incontrôlables, de moments de dépression profonde et d’une détérioration mentale progressive chez les membres de sa famille. Ils avaient été poussés à la folie par ses manipulations insidieuses, et Joaquim semblait décrire cette situation avec une froideur alarmante.

Une note finale, écrite avec une hâte fiévreuse, expliquait comment Joaquim avait perdu le contrôle de la machine. Il avait tenté de la désactiver, mais l’influence de la machine sur son propre esprit l’avait poussé à commettre des actes désespérés pour la préserver. Il avait caché la machine dans la maison, espérant qu’en laissant la machine hors de son contrôle direct, il pourrait peut-être corriger ses erreurs. Mais il savait que les dégâts étaient faits et que la machine avait laissé une empreinte permanente sur la maison et ses occupants.

Les révélations étaient accablantes. Bruna comprit que Joaquim n’avait pas seulement créé une machine pour lire et manipuler les pensées ; il avait aussi utilisé cette technologie pour briser les esprits de ceux qui l’aimaient. Le poids de cette vérité lui sembla presque trop lourd à supporter. Les hallucinations et les murmures ne semblaient plus être simplement des effets de la machine, mais les manifestations d’une influence persistante et malveillante.

Bruna se retrouva une fois de plus face à la machine. Les visions continuaient de déformer sa perception de la réalité, mais elle savait maintenant ce qu’elle devait faire. Elle se concentrait sur l’objectif de détruire la machine en dépit des effets perturbateurs qu’elle provoquait. En utilisant le journal comme guide, elle chercha à débrancher les principales connexions de la machine et à isoler les composants critiques.

Elle se débattit contre la vague de confusion qui menaçait de la submerger. Avec des efforts considérables, elle déconnecta les câbles et dévisse les composants essentiels de la machine, la réduisant peu à peu à une masse inerte et désordonnée. Les murmures et les visions se faisaient de plus en plus faibles alors qu’elle continuait son travail.

Une fois la machine réduite en pièces détachées, Bruna se laissa tomber sur le sol, épuisée et tremblante. Les effets résiduels semblaient diminuer lentement. Elle avait réussi à neutraliser la source principale de son tourment, mais les cicatrices mentales laissées par l’expérience étaient encore fraîches.

La maison semblait plus silencieuse maintenant, mais l’atmosphère était toujours chargée d’une énergie inexplicable. Bruna savait que les répercussions de ses découvertes et de ses actions nécessiteraient du temps pour être pleinement comprises. Elle avait fait un pas important vers la résolution du mystère, mais elle devait encore affronter les conséquences de ce qu’elle avait appris.

Elle décida de prendre un moment pour elle-même, se retirant dans un coin tranquille de la maison. La nuit tombait, et elle se laissa aller à une réflexion silencieuse sur tout ce qu’elle avait traversé. Le passé de la maison et les horreurs infligées par Joaquim avaient laissé des marques indélébiles, mais Bruna était déterminée à reconstruire sa vie et à comprendre comment elle pourrait maintenant aller de l’avant.

La maison était devenue un lieu de révélation et de terreur, mais elle avait aussi ouvert une voie vers la guérison et la libération. Bruna savait que le chemin devant elle serait encore difficile, mais elle était prête à affronter les prochaines étapes de son voyage avec une résolution renouvelée.
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Le calme précaire qui avait suivi la destruction de la machine était trompeur. Bruna se retrouvait maintenant seule dans la maison, les ruines de la machine éparpillées autour d'elle. Le silence était d'un poids écrasant, chaque craquement et chaque souffle du vent semblaient accentuer la solitude qui l'entourait. La maison, malgré l'absence de la machine, semblait encore vibrer d'une énergie invisible, comme si elle n’avait pas encore accepté la défaite.

Les jours passaient, et Bruna se trouva de plus en plus en proie à des moments de confusion. Les trous de mémoire se faisaient plus fréquents, et elle éprouvait des difficultés à se souvenir des tâches les plus simples. Parfois, elle se réveillait dans des pièces de la maison sans se souvenir de comment elle y était arrivée. Ces épisodes de black-out devenaient une source croissante d’angoisse.

Un soir, alors qu’elle rangeait les derniers débris de la machine dans un coin du sous-sol, une silhouette émergea lentement de l’ombre. Bruna leva les yeux, son cœur manquant un battement en voyant la figure indistincte se profiler dans l’obscurité. La silhouette était floue, ses contours se dissolvant et se reformant dans un mouvement sinueux. Le visage restait obscurci, mais il y avait quelque chose dans l’attitude de la silhouette qui évoquait une présence familière, presque terrifiante.

« Joaquim ? » murmura-t-elle, sa voix tremblante trahissant sa peur. « Est-ce vraiment toi ? »

La silhouette ne répondit pas, mais l'air autour d'elle sembla se charger d'une charge électrique. Bruna sentit un frisson glacial parcourir son échine. La figure bougea légèrement, comme si elle voulait se rapprocher, mais disparut soudainement dans les ténèbres lorsqu'elle tenta de se rapprocher.

Horrifiée, Bruna chercha des explications rationnelles. Peut-être était-ce le résultat du stress, ou une hallucination due à la fatigue et à l’isolement. Elle secoua la tête, tentant de se convaincre que ce n'était qu’un tour de son esprit perturbé. Mais chaque fois qu'elle fermait les yeux, elle revoyait la silhouette, et son angoisse s’intensifiait.

Les jours suivants, les voisins commencèrent à la regarder d’un air soupçonneux. Des murmures circulaient dans le quartier, alimentés par des rumeurs selon lesquelles Bruna avait été vue en train de se comporter de manière étrange. Son comportement de plus en plus erratique ne faisait qu'attiser la méfiance des personnes autour d’elle. Ils avaient remarqué son isolement croissant et l’avaient interprété comme un signe de trouble mental. Les regards furtifs et les chuchotements discrets étaient devenus monnaie courante lorsqu’elle se rendait au marché ou à la poste.

Les moments de blackout se multipliaient. Un jour, Bruna trouva des graffitis récents sur les murs de la maison, des messages déformés et menaçants semblant surgir de nulle part. Elle se demanda si quelqu'un d'autre était entré dans la maison, ou si ces marques étaient le fruit de son propre esprit perturbé. Les mots étaient écrits dans une langue inconnue et semblaient changer de forme chaque fois qu'elle essayait de les lire clairement. Cette confusion accrue la poussait à se remettre en question, à se demander si elle était en train de perdre complètement le contact avec la réalité.

L’une des nuits les plus troublantes, Bruna se réveilla en sursaut en entendant un bruit dans le couloir. Le bruit était faible mais distinct : un chuchotement qui ressemblait à une conversation lointaine. Elle sortit précipitamment de son lit et suivit le son jusqu’au salon, où elle trouva la pièce plongée dans une obscurité oppressante. Les bruits avaient cessé, mais une sensation de malaise persiste. Son regard fut attiré vers le miroir ancien au bout de la pièce.

Elle s’approcha lentement du miroir, dont le cadre en bois sculpté semblait émaner une aura presque vivante. Alors qu’elle scrutait son reflet, Bruna fut saisie d’une nouvelle vague d’angoisse. La silhouette indistincte, elle-même, se matérialisa à nouveau dans le miroir. Ses traits étaient plus définis maintenant, mais toujours aussi impénétrables. La figure sembla la fixer, son expression figée dans une grimace troublante.

« Pourquoi es-tu ici ? Que veux-tu ? » demanda Bruna, sa voix presque un cri étouffé.

La silhouette ne bougea pas, mais une sensation glaciale envahit l’air autour d’elle. Bruna se retourna brusquement, se trouvant face à face avec un homme qui ressemblait beaucoup à Joaquim. Ses yeux étaient vides, presque éteints, mais il semblait être là, dans la même pièce qu’elle. L’apparition était telle qu’elle en avait presque oublié de respirer.

L'homme murmura quelque chose dans un ton faible et déformé, une voix chargée de douleur et de tristesse. Bruna tenta de comprendre les paroles, mais elles étaient incompréhensibles. Chaque mot semblait se fondre dans un mélange confus de bruits et de chuchotements.

La terreur la submergea. Elle recula, se heurtant à un meuble. Les ombres dansaient autour d’elle, et la pièce sembla se rétrécir. Elle était prise entre les images du miroir et la présence tangible dans la pièce. Les lignes entre réalité et illusion s’effaçaient de plus en plus. En un instant de lucidité, Bruna comprit que les hallucinations étaient la conséquence directe des manipulations mentales de Joaquim, une influence persistante qui refusait de la lâcher.

Elle tenta de se ressaisir, se dirigeant vers la sortie de la pièce avec détermination. Elle savait qu’elle devait se libérer de cette influence, qu’elle devait comprendre la source des visions et des blackouts avant qu'il ne soit trop tard. Elle décida de faire appel à un professionnel pour l'aider à surmonter ces expériences traumatisantes. Elle devait retrouver son équilibre et faire en sorte que les vérités cachées dans la maison soient révélées et traitées de manière appropriée.

En sortant du salon, Bruna entendit une voix, cette fois claire et distincte, murmurer : « Le passé ne meurt jamais, il vit à travers toi. »

Elle se retourna une dernière fois pour voir l’apparition de Joaquim disparaître lentement dans l’obscurité. Les mots résonnèrent dans son esprit comme un écho d'une vérité inévitable. Les secrets de la maison étaient désormais entre ses mains, et il lui revenait de les affronter et de les comprendre.

Bruna se dirigea vers la porte, déterminée à chercher de l'aide et à se libérer de l’emprise du passé. La maison, avec ses mystères et ses ombres, devait être mise au jour et purgée de son mal. Alors qu'elle quittait la pièce, elle sentait le poids de ses découvertes et l’importance de ses prochaines actions peser lourdement sur ses épaules. Elle était prête à affronter tout ce qui viendrait, pour enfin se libérer de la sombre influence qui avait marqué sa vie.
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Les premiers signes de la folie s’étaient glissés dans la vie de Bruna de manière insidieuse, comme une brume épaisse et tenace qui envahit lentement chaque recoin de son esprit. Chaque jour semblait se fondre dans le suivant, les heures se mélangeant dans un tourbillon de confusion et de peur. La maison, autrefois refuge, était désormais une prison mentale où les ombres et les murmures semblaient prendre une vie propre.

Un matin, Bruna se réveilla en sursaut, le cœur battant à tout rompre. Les derniers restes d’un rêve troublant s’évanouissaient dans le silence de la chambre. Elle se leva en titubant, encore sous le choc des visions qui l’avaient hantée : des silhouettes familières, des voix déformées, des éclats de lumière qui se transformaient en ombres menaçantes. Se frottant les yeux, elle essaya de se rappeler où elle était et ce qu’elle devait faire, mais la confusion persistait.

En se dirigeant vers la cuisine, elle remarqua une série de lettres éparpillées sur la table. Leur présence était incongrue, et elle ne se souvenait pas de les avoir vues auparavant. Le papier était vieux, les bords jaunis, et l’écriture, serrée et tremblotante, était clairement de sa propre main. Bruna se pencha, le souffle court, en examinant les mots menaçants écrits avec une minutie troublante.

"Tu ne peux échapper à la vérité. Tu es déjà perdue. Tout ce que tu fais est surveillé. Personne ne te sauvera."

L’horreur s’empara d’elle. Elle était certaine de ne jamais avoir écrit ces lettres, et pourtant, elles étaient là, des preuves concrètes de quelque chose qu’elle ne pouvait comprendre. Avec des mains tremblantes, elle en feuilleta d’autres, découvrant une série de messages de menace adressés à elle-même. Chaque lettre semblait être une attaque directe contre sa santé mentale, comme si quelqu’un cherchait à la pousser au bord du gouffre.

Les hallucinations devenaient de plus en plus fréquentes. En regardant dans le miroir, Bruna apercevait parfois des visages déformés, les traits grimaçants comme s’ils se moquaient d’elle. Les ombres dans la maison se mettaient à bouger, se transformant en figures inquiétantes qui semblaient la suivre. Des bruits inexplicables résonnaient la nuit : des coups sourds, des chuchotements indistincts, et parfois des cris étouffés qui la faisaient sursauter.

L’intensité de la paranoïa croissante était dévorante. Bruna se mit à vérifier constamment les fenêtres et les portes, persuadée que quelqu’un avait réussi à entrer dans la maison et la surveillait. Elle inspectait les murs à la recherche de signes d’intrusion ou de caméras cachées. Son état de nervosité grandissait au fil des jours, rendant chaque bruit suspect, chaque mouvement suspect.

Un soir, alors qu'elle était dans le salon, en train de tenter de réparer l’un des nombreux dégâts causés par sa panique, elle découvrit un autre indice troublant : une note épinglée à la porte du placard. Elle l’ouvrit avec précaution, la note était écrite dans une écriture encore plus désordonnée que les précédentes :

"Tu ne peux fuir ta propre folie. La machine voit tout. Tu es son jouet maintenant."

Bruna se sentit prise d’un vertige, ses mains se mirent à trembler de manière incontrôlable. Les mots résonnaient comme une vérité dévastatrice. Elle se souvint alors de la machine de Joaquim, de son but de manipuler les esprits et de ses effets dévastateurs sur ceux qui étaient exposés à son influence. Il ne faisait plus de doute pour elle que quelqu’un avait réactivé la machine, ou en avait utilisé les principes pour continuer les expériences sur elle.

Les journées se transformèrent en un enchaînement frénétique d'activités désespérées. Bruna tenta de se défendre contre les effets de la machine, utilisant toutes les stratégies qu’elle pouvait imaginer : méditation, distractions, et même des consultations avec des psychologues. Cependant, chaque session était un échec. La machine, ou ce qui en restait, avait laissé une empreinte si profonde qu'il semblait impossible d’échapper à son influence.

Dans une tentative désespérée de restaurer sa réalité, Bruna décida d’examiner les autres parties de la maison à la recherche de preuves supplémentaires. En fouillant dans le grenier, elle trouva des morceaux de vieux journaux scientifiques, des croquis de la machine et des notes éparses. Un enregistrement audio, retrouvé dans une boîte poussiéreuse, était en lecture continue. Bruna hésita un moment avant de le mettre en marche, espérant que les informations contenues pourraient apporter une réponse ou une solution.

La voix de Joaquim, déformée par l'âge et le défaut du matériel, résonna à travers le haut-parleur. Il parlait de l’expérimentation sur l’esprit humain, des succès et des échecs de ses recherches, et enfin des avertissements pour ceux qui prendraient le contrôle de la machine. Joaquim révélait des détails sur la façon dont la machine pourrait amplifier les pensées et les peurs les plus profondes, en exploitant les vulnérabilités psychologiques des individus.

L’enregistrement prit fin avec une déclaration sinistre : "Ceux qui utilisent cette machine devront faire face aux ombres de leur propre esprit. Ils seront les architectes de leur propre folie."

La déclaration résonnait avec une intensité presque douloureuse. Bruna comprit alors que la machine avait laissé une empreinte permanente sur elle, non seulement en déformant sa perception, mais aussi en influençant ses propres actions et pensées. Elle était maintenant un produit de ses propres peurs et angoisses amplifiées, alimentées par les manipulations de Joaquim.

Le choc de cette révélation la submergea. En une fraction de seconde, Bruna se trouva confrontée à la réalité de sa situation : la machine n'était pas seulement une source de perturbation externe, mais elle était devenue une partie de son propre esprit, amplifiant et exploitant ses propres vulnérabilités. Elle se sentait de plus en plus isolée, désemparée par la confusion croissante et la perception déformée de la réalité.

Bruna savait que le moment était venu de prendre une décision cruciale : il lui fallait affronter directement cette influence perturbatrice, accepter l’ampleur du contrôle qu’elle exerçait sur elle-même, et chercher une voie pour retrouver son équilibre mental. La route serait difficile, semée d’obstacles et de révélations douloureuses, mais elle était déterminée à trouver une solution.

Avec une nouvelle résolution, elle décida de chercher l'aide d'experts, des psychologues, des médiums et des chercheurs qui pourraient l'aider à comprendre et à neutraliser les effets restants de la machine. Elle savait que le chemin vers la guérison serait long et complexe, mais elle était prête à affronter toutes les épreuves pour se libérer de l’emprise insidieuse de la folie et retrouver son contrôle sur sa propre vie.

Dans le crépuscule qui enveloppait la maison, Bruna se tenait à l'orée d'une nouvelle phase de son voyage, prête à explorer les profondeurs de son esprit et à affronter les ombres laissées par le passé.
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Le vent soufflait fort cette nuit-là, secouant les branches des arbres comme pour rendre le paysage plus menaçant. Bruna était assise dans son salon, entourée des décombres laissés par ses dernières investigations. Les lettres menaçantes, les croquis déchirés, les enregistrements abîmés : tout était éparpillé autour d'elle, preuve tangible de la détérioration progressive de sa réalité. Les dernières découvertes sur la machine de Joaquim avaient exacerbé son anxiété et son sentiment de paranoïa. Elle était prête à tout essayer pour retrouver un semblant de normalité.

Le bruit d’un coup frappé à la porte la fit sursauter. Bruna jeta un coup d’œil à la montre : il était tard, trop tard pour des visites impromptues. Se levant avec une certaine appréhension, elle se dirigea vers la porte d’entrée et l’ouvrit. De l'autre côté se tenait Marcelo, le voisin qu'elle avait à peine croisé jusqu’à présent. Son visage était marqué par une inquiétude sincère.

« Bonsoir, Bruna. Puis-je entrer ? J'ai quelque chose d'important à te dire. » Marcelo semblait agité, ses mains tremblant légèrement alors qu’il tenait son chapeau sous le bras.

Bruna l’invita à entrer, intriguée par sa visite tardive. Marcelo s’installa sur le canapé, regardant autour de lui avec une curiosité mêlée d’appréhension.

« J'ai remarqué des choses étranges ces dernières semaines. Des lumières, des mouvements dans ta maison… Des lumières qui apparaissent et disparaissent comme des éclairs. Au début, je pensais que c’était simplement un jeu de lumière ou des réflexions, mais… » Marcelo marqua une pause, cherchant ses mots. « Mais après avoir entendu parler de tout ce qui se passe ici, je me suis demandé si tu savais quelque chose. »

Bruna se tendit. Les événements récents avaient semé des graines de doute et de suspicion, et l'idée que quelqu'un pourrait avoir observé des choses étranges à la maison était perturbante. Marcelo continua :

« J’ai décidé de faire un petit tour autour de la maison la nuit dernière, et j’ai découvert quelque chose qui pourrait t'intéresser. J'ai trouvé des indices, des signes qui montrent qu'il y a eu du mouvement dans les murs de la maison, comme s'il y avait des passages secrets. Je ne suis pas un expert, mais je pense que ces passages pourraient être liés à ce que Joaquim a fait. »

Le cœur de Bruna s'accéléra. La mention de passages secrets attira immédiatement son attention. Elle se souvint des anciennes notes de Joaquim qu'elle avait trouvées, mentionnant des dispositifs pour observer sans être vu. Si ces passages étaient toujours en usage, ils pourraient expliquer une partie de la surveillance et des manipulations dont elle avait été victime.

« Où as-tu trouvé ces indices ? » demanda-t-elle avec impatience.

Marcelo se leva et invita Bruna à le suivre. Ils traversèrent la maison jusqu'à atteindre un petit salon, celui qui donnait sur le jardin arrière. Marcelo désigna un coin du mur qui semblait légèrement décalé par rapport aux autres murs. « C’est là. J’ai vu des signes de grattage et de manipulation autour de ce mur. Je ne suis pas sûr, mais il semble y avoir quelque chose derrière. »

Bruna examina la zone indiquée par Marcelo. Le mur semblait presque normal, mais elle remarqua des marques légères et des fissures qui n'avaient pas attiré son attention auparavant. Elle se pencha plus près et remarqua un petit mécanisme caché dans la moulure en bois. Avec une pression délicate, elle fit pivoter la moulure, et un bruit de déverrouillage se fit entendre. Le mur se déplaça lentement, révélant une ouverture étroite.

« Tu as raison, Marcelo. Il y a un passage ici, » dit Bruna avec une voix tremblante. Elle alluma une lampe de poche et pénétra dans le passage, suivie de près par Marcelo.

Le passage était étroit et sombre, les murs en pierre froids au toucher. Les deux se faufilèrent à travers l’étroite ouverture, avançant avec précaution. Ils découvrirent une série de tunnels qui serpentait à travers la maison, traversant les murs comme des veines invisibles. Des lampes à pétrole, allumées il y a longtemps, diffusaient une lumière faible mais suffisante pour révéler l’ampleur du réseau souterrain.

« C’est incroyable, » murmura Marcelo, son regard balayant les murs recouverts de vieux papiers et de débris. « Ces tunnels permettent de traverser toute la maison sans être vu. Joaquim devait vraiment avoir une obsession avec la surveillance. »

En continuant leur exploration, Bruna et Marcelo trouvèrent des pièces secrètes où étaient entreposés des objets étranges : des instruments scientifiques, des carnets de notes éparpillés et des équipements de surveillance rudimentaires. Certains carnets étaient remplis d'écrits déconcertants sur des expériences de contrôle mental et d'observation des sujets.

Soudain, Marcelo s’arrêta devant une porte en métal rouillée cachée derrière des piles de vieux papiers. « Regardez ça. C'est probablement l'une des pièces principales utilisées pour les expériences. »

Bruna prit une grande inspiration et ouvrit la porte. Derrière se trouvait une pièce qui ressemblait à un laboratoire miniature, bien conservé malgré le passage du temps. Des équipements scientifiques, des dossiers étiquetés avec des noms de personnes disparues, et même un autre modèle de la machine de manipulation mentale que Joaquim avait construite étaient visibles.

Marcelo pointa du doigt un ensemble de tubes et de câbles reliés à un autre appareil. « Il semble que quelqu’un ait remis en service une partie de ce matériel. Peut-être quelqu'un utilise encore ces passages pour surveiller et manipuler. »

Les révélations étaient accablantes. La confirmation que les passages étaient encore utilisés était une pièce essentielle du puzzle. Bruna ressentait un mélange de soulagement et de terreur. Elle avait maintenant des preuves tangibles que quelqu'un, potentiellement un héritier des pratiques de Joaquim ou un individu influencé par ses recherches, exploitait encore ces passages secrets.

« Nous devons en parler aux autorités, » dit Bruna, la voix tremblante mais résolue. « Nous avons découvert des éléments cruciaux qui pourraient aider à comprendre ce qui se passe réellement ici. Mais nous devons aussi être prudents. Nous ne savons pas qui d'autre est impliqué dans cette affaire. »

Marcelo acquiesça, visiblement soulagé de pouvoir partager ce poids. Ensemble, ils prenaient des photos et notaient les détails importants avant de quitter les passages secrets. Le prochain pas serait d'apporter ces preuves à un enquêteur de confiance, mais Bruna savait que chaque étape devait être soigneusement planifiée.

En sortant des tunnels, Bruna sentit une étrange légèreté. Le fait d’avoir découvert ces passages secrets était une victoire, mais elle savait aussi que le chemin vers la vérité était encore long. La maison, bien que révélée dans ses mystères, restait un lieu d'angoisse et de danger. La présence invisible qui l’avait hantée était peut-être plus proche qu’elle ne l’avait imaginé, et elle devait maintenant faire face à cette nouvelle vérité avec une détermination renouvelée.

Marcelo, malgré son apparente nervosité, se montra un allié précieux. Ensemble, ils se préparèrent à la prochaine étape, en espérant que leurs découvertes apporteraient enfin une lumière sur les ténèbres qui avaient envahi la vie de Bruna.
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Le soleil était à peine levé lorsque Bruna se réveilla, son esprit encore en proie à la confusion de la nuit précédente. La découverte des passages secrets avait ouvert une voie de réflexion plus inquiétante : la possibilité que Marcelo, le voisin qui semblait l'avoir aidée, puisse être impliqué dans les événements étranges. L’idée s’était insinuée dans son esprit comme un poison lent, alimentée par les preuves qu’elle avait trouvées dans les passages secrets.

Elle se leva et se dirigea vers la cuisine, sa décision prise. Marcelo devait être confronté à ses prétendues trahisons, et elle devait savoir si elle pouvait vraiment lui faire confiance. La nuit précédente, elle avait trouvé des indices troublants dans sa propre maison – des objets qui semblaient étrangement liés aux événements qu'elle vivait. Une série de documents, cachés derrière des panneaux dans le grenier, contenaient des notes et des croquis qui semblaient trop familiers pour être une simple coïncidence.

En se rendant à la maison de Marcelo, Bruna se sentait à la fois déterminée et anxieuse. Marcelo avait insisté pour l’aider, mais elle avait trouvé des preuves qui remettaient en question son innocence. Elle décida d'agir avec prudence, espérant que son intuition serait correcte et que ses soupçons n’étaient pas fondés.

Elle frappa à la porte de Marcelo, le cœur battant. Lorsqu’il ouvrit, il semblait surpris de la voir si tôt. Ses traits, marqués par la fatigue et l’inquiétude, ne faisaient qu’ajouter au mystère.

« Bonjour, Marcelo. Je... je dois te parler, » dit Bruna, tentant de maintenir une voix calme malgré l'agitation intérieure.

Marcelo l'invita à entrer, visiblement préoccupé. « Qu’est-ce qui se passe ? »

Bruna entra dans la maison, observant attentivement les détails qui l’entouraient. Tout semblait en ordre, mais elle avait appris à se méfier des apparences. Ils se dirigèrent vers le salon, où Bruna prit une grande inspiration avant de parler.

« Je suis désolée de te déranger si tôt, mais j’ai trouvé quelque chose qui me fait douter de ta sincérité. Pendant que j’explorais les passages secrets dans ma maison, j’ai découvert des documents et des objets qui ressemblent beaucoup à ce que j’ai trouvé dans les passages de ta maison. Je pense que quelqu'un utilise ces passages pour surveiller et manipuler, et je commence à me demander si tu es impliqué dans tout cela. »

Marcelo blêmit légèrement. « Quoi ? Je ne comprends pas. Je t’ai aidée… Pourquoi voudrais-je te faire du mal ? »

Bruna sortit les documents qu’elle avait trouvés, les étalant devant lui sur la table. Il y avait des esquisses de la machine de Joaquim, des notes sur les expériences et des dessins qui semblaient indiquer des dispositifs de surveillance similaires à ceux qu'elle avait vus dans la maison de Marcelo. Les preuves étaient accablantes, mais Marcelo se défendit avec une agitation croissante.

« Écoute, Bruna, je t’en supplie. Tu dois me croire. Je n’ai rien à voir avec tout ça. Les documents que tu as trouvés sont… je les ai trouvés dans la maison de mon oncle, qui était un passionné d’archéologie. Il est décédé récemment, et je nettoyais sa maison. Il est possible qu’il ait conservé des objets et des documents liés à ces recherches anciennes, mais je ne savais pas qu’ils avaient quoi que ce soit à voir avec la machine de Joaquim. »

Bruna le regarda avec scepticisme. « Tu veux dire que tous ces documents, les dessins, les plans… tout ça vient de ton oncle ? Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé plus tôt ? »

Marcelo détourna le regard. « J’ai hésité à en parler parce que je ne savais pas comment te le dire. J’ai aussi trouvé des choses étranges dans la maison de mon oncle, mais je ne pensais pas qu’elles pourraient être liées à ce que tu vis. »

Bruna réfléchit un moment, son regard se fixant sur les documents éparpillés. Elle ne pouvait pas ignorer la synchronicité troublante entre ce qu’elle avait trouvé et les objets liés aux expériences de Joaquim. Il y avait une possibilité que Marcelo soit impliqué, mais elle ne pouvait pas se permettre d’accuser quelqu’un sans preuves concluantes.

« Alors, pourquoi n’ai-je trouvé aucun document similaire dans ta maison ? » demanda-t-elle. « Pourquoi n’as-tu pas mentionné cette connexion auparavant ?

Marcelo se leva brusquement, visiblement bouleversé. « Je te jure que je ne suis pas impliqué dans cette histoire. Si tu cherches des preuves, tu devrais peut-être regarder ailleurs. Peut-être que quelqu’un d’autre essaie de te manipuler en te faisant croire que je suis le complice. »

Bruna se leva également, se sentant tiraillée entre son intuition et les explications de Marcelo. « Si ce n’est pas toi, alors qui d’autre pourrait être derrière tout ça ? Et pourquoi les documents de ton oncle sont-ils si similaires à ceux que j’ai trouvés ? »

Marcelo secoua la tête. « Je ne sais pas, Bruna. Mais je peux t’assurer que je n’ai aucune intention de te nuire. Peut-être que quelqu’un utilise ces documents et les passages secrets pour te faire croire que je suis impliqué. Je vais chercher plus profondément dans les affaires de mon oncle pour voir si je peux trouver des réponses. En attendant, je te conseille de rester prudente. »

Le ton de Marcelo était sincère, et Bruna sentit un poids se lever légèrement de ses épaules. Pourtant, elle ne pouvait pas ignorer les preuves troublantes. Elle décida de prendre du recul, de réfléchir à la situation et de ne pas tirer de conclusions hâtives.

« Très bien, Marcelo. Je vais examiner ce que j’ai trouvé et essayer de découvrir la vérité. Mais je te surveillerai de près, et si quelque chose me semble suspect, je n’hésiterai pas à revenir. »

Marcelo acquiesça, son visage marquant un mélange de soulagement et de tristesse. « Je comprends. Fais ce que tu dois faire. »

En quittant la maison de Marcelo, Bruna se sentait plus confuse que jamais. La révélation des documents et la confrontation directe avaient laissé des doutes persistants dans son esprit. Elle devait maintenant approfondir ses recherches et chercher d’autres indices pour comprendre qui pourrait réellement tirer les ficelles de cette machination complexe.

Avec une détermination renouvelée, Bruna retourna à sa propre maison, prête à affronter les mystères qui restaient à résoudre. Le chemin vers la vérité était semé d’embûches, mais elle savait qu'elle devait persévérer, pour elle-même et pour ceux qui pourraient être affectés par les ombres laissées par Joaquim.
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La nuit était tombée sur São Paulo, enveloppant la maison de Bruna dans un voile d’obscurité qui semblait encore plus oppressant que d’habitude. La lumière vacillante de la bougie dans son salon projetait des ombres dansantes sur les murs, créant des figures fugaces qui se déplaçaient comme des spectres en quête de leur repos éternel.

Bruna était épuisée par les jours de recherches acharnées et les récentes révélations troublantes. Les documents trouvés dans la maison de Marcelo n’avaient pas apporté de réponses directes sur son implication, mais ils avaient laissé derrière eux une trace de confusion et de doute. Malgré tout, elle se sentait obligée de continuer à explorer chaque indice, déterminée à comprendre ce qui s'était réellement passé dans la maison de Joaquim.

Ce soir-là, elle retourna à la pièce cachée dans le sous-sol qu'elle avait découverte avec Marcelo. L’endroit, à peine éclairé par une lampe torche, était empreint d'une atmosphère d'oubli et de désespoir. Les murs, couverts de moisissure, semblaient respirer une aura sinistre, comme si l’air lui-même était saturé de tristesse et de terreur. Bruna fouilla à nouveau les anciens dossiers éparpillés autour de la pièce, cherchant désespérément des indices supplémentaires.

Soudain, elle remarqua un vieux journal, dont la couverture était abîmée mais encore lisible. Elle l’ouvrit avec précaution et commença à lire les premières pages. Les écrits étaient ceux de Joaquim, détaillant les expériences qu'il avait menées sur les membres de sa propre famille, transformant sa maison en une cage mentale. Les notes dépeignaient des scènes terrifiantes : les membres de sa famille enfermés dans des pièces secrètes, soumis à des manipulations mentales intenses qui les avaient conduits à la folie.

Bruna lut avec une intensité croissante. Joaquim avait utilisé la machine pour contrôler et torturer les esprits de sa famille, les poussant lentement vers la folie. Les pièces cachées étaient conçues pour maintenir ses cobayes sous surveillance constante, les privant de tout contact avec l'extérieur et les soumettant à des expériences de plus en plus cruelles.

La terreur envahit Bruna alors qu'elle réalisait l’ampleur de la cruauté de Joaquim. Les membres de sa famille n’avaient pas simplement disparu ; ils étaient morts lentement, leurs esprits déchirés par les manipulations psychologiques. L’idée que des êtres humains avaient souffert de manière si atroce dans les mêmes murs où elle vivait la remplissait de malaise.

La pièce sembla se resserrer autour d’elle alors que la température chutait brusquement. Bruna entendit des murmures indistincts, comme des voix venant des coins les plus sombres de la pièce. Elles étaient à peine audibles, mais suffisamment claires pour qu’elle puisse saisir des mots fragmentés – « Aide-nous... Rejoins-nous... Nous ne pouvons pas... »

Un frisson glacé parcourut son échine alors qu'elle se leva, le cœur battant à tout rompre. Les voix semblaient se faire plus claires, comme si elles venaient directement des profondeurs de la maison. Bruna tenta de rationaliser ce qu’elle entendait, mais le sentiment d’angoisse était de plus en plus palpable.

En entendant les murmures, Bruna se rendit compte que les voix étaient de plus en plus insistantes. Elles semblaient lui parler directement, l'incitant à se joindre à eux, à abandonner ses recherches et à accepter son sort. La peur s'empara d’elle ; elle avait l’impression que ces voix cherchaient à la manipuler, à la pousser vers la folie comme elles l'avaient fait avec les membres de la famille de Joaquim.

Elle retourna dans sa chambre, essayant de se calmer. Les voix continuaient de résonner dans son esprit, devenant plus pressantes à chaque minute. Elle essaya de dormir, mais chaque fois qu’elle fermait les yeux, les murmures devenaient plus forts, plus clairs, et plus terrifiants. Les fantômes du passé semblaient hanter non seulement les lieux, mais aussi son propre esprit.

Le matin arriva finalement, mais Bruna n'avait pas trouvé de répit. Ses rêves étaient peuplés de visions troublantes – des pièces sombres et des silhouettes floues, des cris étouffés et des ombres dansantes. Elle se réveilla en sueur, épuisée et désorientée.

Elle décida de sortir de la maison pour prendre l’air, espérant que le changement de décor l’aiderait à clarifier ses pensées. Mais même dehors, les murmures persistaient dans son esprit, comme une mélodie obsédante qu’elle ne pouvait ignorer. Les voix semblaient l’appeler depuis la maison, l’invitant à revenir, à finir ce qu’elle avait commencé.

En se promenant dans le quartier, elle rencontra d'autres voisins qui semblaient éviter son regard. Le poids de leur silence était presque aussi lourd que celui des voix dans sa tête. Bruna se demandait si les gens du quartier savaient plus qu’ils ne voulaient le laisser entendre, ou si la maison elle-même exerçait une influence sur les esprits des gens autour d’elle.

De retour à la maison, Bruna était résolue à ne pas céder à la pression des voix. Elle savait que si elle voulait échapper à cette terreur, elle devait affronter les fantômes du passé avec courage et détermination. Elle décida de poursuivre ses recherches, d’explorer davantage la maison et de chercher des réponses qui pourraient briser le cycle de la folie et de la souffrance qui semblait la cerner.

Elle se remit à fouiller les documents de Joaquim, cherchant des indices sur l’emplacement des pièces cachées où les membres de sa famille avaient été enfermés. Chaque découverte, chaque révélation était une nouvelle étape dans sa quête pour comprendre et peut-être, finalement, échapper aux ombres de la maison

Les fantômes du passé ne la quitteraient pas facilement, mais Bruna était déterminée à déterrer la vérité, même si cela signifiait affronter ses propres peurs les plus profondes. Elle savait que sa survie dépendait de sa capacité à faire face à ces ténèbres, à affronter les voix qui cherchaient à la détruire, et à trouver une issue dans ce labyrinthe de désespoir et de mystère.
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Le ciel de São Paulo était d’un bleu clair, sans nuage, mais il n’y avait rien de réconfortant pour Bruna dans ce paysage idyllique. Les jours de terreur et de confusion l’avaient laissée épuisée, mais elle était animée par une détermination renouvelée. Les révélations qu’elle avait découvertes jusqu’à présent avaient ouvert des pistes sur la terrible vérité, et elle sentait qu’elle était enfin sur le point de découvrir le coupable.

Après des jours de recherches minutieuses et d’interrogations désespérées, Bruna avait commencé à cerner le mystère entourant les appels anonymes et les événements troublants dans la maison. Elle avait croisé les informations trouvées dans les vieux documents de Joaquim avec les récits des habitants du village, et elle avait commencé à se faire une idée de la connexion entre les disparitions passées et les perturbations actuelles.

L'un des indices cruciaux avait été une rencontre inattendue avec une vieille femme du village. Elle avait mentionné, presque par accident, l'existence d'un descendant de Joaquim qui vivait non loin, et qui était connu pour ses obsessions pour les sciences occultes et les expériences sur l'esprit humain. Bruna avait pris cela comme un signe et avait décidé d'explorer cette piste plus en profondeur.

Elle se rendit au village voisin, un petit endroit pittoresque avec des maisons en pierre et des ruelles étroites. L’atmosphère était étrangement paisible, en dépit de la gravité de sa quête. Bruna avait pris soin de noter les adresses des résidents qui semblaient correspondre à la description de la vieille femme. L'un de ces résidents, un certain Alfredo Campos, semblait être un prétendu descendant de Joaquim.

Bruna frappa à la porte de la maison d’Alfredo avec une résolution féroce. Alfredo était un homme dans la cinquantaine, avec des cheveux gris et un regard perçant. Lorsqu'il ouvrit la porte, il sembla à la fois surpris et intrigué par la visite inattendue.

« Bonjour, Monsieur Campos. Je suis Bruna Oliveira. Je viens de la maison de Joaquim. J'ai besoin de vous parler, » dit-elle, essayant de maintenir un ton respectueux mais direct.

Alfredo l’invita à entrer dans une pièce qui était remplie de vieux livres et de papiers éparpillés. L’intérieur était sombre, éclairé seulement par des lampes à huile qui projetaient une lumière tamisée. L’atmosphère était chargée d’une tension palpable, comme si chaque objet dans la pièce cachait un secret.

« Que puis-je faire pour vous, Mademoiselle Oliveira ? » demanda Alfredo, se dirigeant vers une vieille chaise en bois.

Bruna s'assit en face de lui, les yeux fixés sur lui. « Je sais que cela peut sembler étrange, mais j’ai découvert des choses troublantes sur l’histoire de la maison de Joaquim. Les appels anonymes, les enregistrements, les voix... Tout cela semble pointer vers quelqu’un qui cherche à continuer les expériences de Joaquim. Et d’après ce que j’ai appris, il semblerait que ce soit vous. »

Alfredo demeura silencieux pendant un moment, puis ses lèvres se pincèrent en un sourire triste. « Vous avez effectivement découvert quelque chose d’intéressant. »

Bruna se redressa, son cœur battant la chamade. « Vous êtes le descendant de Joaquim, n'est-ce pas ? Vous avez utilisé la machine pour me tourmenter, comme il l’a fait avec les membres de sa famille. Pourquoi ? Qu’est-ce que vous espérez accomplir ? »

Alfredo soupira et se leva pour aller chercher un vieux dossier qu'il posa sur la table. « Mon grand-père était un génie dans son domaine, mais il est allé trop loin dans ses expérimentations. Je me suis intéressé à ses travaux dès mon plus jeune âge. Lorsque j’ai hérité de cette maison, j’ai trouvé les notes, les plans et la machine. Plutôt que de détruire ce que mon ancêtre avait créé, j’ai décidé de continuer ses recherches, de les perfectionner. »

Bruna était en proie à la fois à la peur et à la colère. « Vous avez continué ses expériences ? En utilisant des gens comme des cobayes ? Vous avez torturé des innocents pour vos propres recherches ? »

Alfredo se frotta les mains, visiblement agité. « Je ne vois pas cela comme de la torture. Je vois cela comme un prolongement des découvertes de Joaquim. La machine peut révéler des aspects de l'esprit humain que la science moderne n’a pas encore compris. J’ai vu en vous un nouveau sujet d’étude, quelqu’un dont l’esprit était déjà vulnérable. »

Bruna secoua la tête, dégoûtée. « Vous avez exploité ma détresse pour vos expériences. Les voix que j’entends, les hallucinations, les appels anonymes… tout cela n’était qu’une partie de vos recherches ? »

Alfredo la regarda avec une lueur de regret dans les yeux. « Je suis conscient que mes méthodes peuvent sembler cruelles, mais la vérité est que je cherche à comprendre des choses qui pourraient changer le monde. Les découvertes que nous pourrions faire pourraient ouvrir des portes à de nouvelles connaissances. »

Bruna sentit une colère montante. « Vous avez détruit des vies pour satisfaire votre curiosité. Vous devez tout arrêter maintenant. »

Alfredo leva les mains en signe de surrender. « Je ne peux pas simplement tout arrêter. Les expériences sont en cours, et la machine est toujours active. Mais vous pouvez m’aider à la détruire. Vous êtes la seule à pouvoir le faire. »

Bruna était stupéfaite. « Pourquoi voudriez-vous que je vous aide à détruire votre propre création ? »

Alfredo s’assit à nouveau, sa voix devenant plus douce. « Parce que je réalise maintenant que ce que je fais est mal. Je ne veux pas que d’autres souffrent comme ceux qui ont été piégés ici avant vous. Vous êtes la clé pour mettre fin à tout cela. Je peux vous aider à comprendre comment détruire la machine, mais vous devrez m’aider à la trouver et à la déconnecter. »

Bruna se leva lentement, essayant de contenir sa rage et son soulagement. « Très bien. Montrez-moi ce que je dois faire. Mais sachez que je ne vous ferai pas confiance facilement. Vous avez beaucoup à expier. »

Alfredo acquiesça, un air de détermination dans les yeux. « Je comprends. Suivez-moi. Nous allons mettre fin à ce cauchemar. »

Ils quittèrent la maison d’Alfredo et se dirigèrent vers la maison de Joaquim, où la machine de torture mentale continuait à fonctionner, imprégnant chaque pièce d’une atmosphère de terreur et de désespoir. Bruna savait que la confrontation finale avec la machine serait décisive. Elle devait rester forte, pour elle-même et pour ceux qui avaient souffert avant elle.

L’ombre du passé était sur le point de se dissiper, mais la bataille pour la vérité et la justice était loin d’être terminée. Bruna se préparait pour l'affrontement final, prête à mettre fin à l’horreur une fois pour toutes.
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La maison de Joaquim, toujours aussi sinistre et pesante, semblait maintenant être le théâtre d’une ultime bataille. Les rayons du soleil couchant se frayaient un chemin à travers les volets poussiéreux, projetant des ombres longues et inquiétantes sur les murs. La lumière du crépuscule était teintée d’une nuance rougeâtre, accentuant l’atmosphère de menace qui flottait dans l’air.

Bruna, avec l’aide de Marcelo, avait élaboré un plan pour détruire la machine et mettre fin à la terreur qui les avait tourmentés. L’urgence de la situation était palpable ; ils savaient que le descendant de Joaquim, Alfredo Campos, serait probablement déterminé à les arrêter pour protéger ses secrets et ses recherches.

Ils se retrouvaient dans le salon principal de la maison, entourés de meubles couverts de draps et de poussière. Les documents et les artefacts avaient été soigneusement emballés pour ne pas entraver leurs mouvements. Le plan était simple : déconnecter et détruire la machine avant que l’Alfredo ne puisse les en empêcher. Mais leur calme précaire fut brusquement interrompu par un bruit sourd provenant du sous-sol.

« Ils arrivent ! » murmura Marcelo, les yeux écarquillés.

Bruna acquiesça, le cœur battant la chamade. Ils avaient prévu que la confrontation avec Alfredo serait risquée, mais ils ne s’attendaient pas à une attaque aussi immédiate. Alors qu’ils se précipitaient vers le sous-sol, la maison sembla se transformer en un piège. Les murs tremblaient légèrement, et des bruits de pas précipités résonnaient autour d’eux.

Le sous-sol était un dédale de couloirs sombres, et ils se déplacèrent avec une prudence extrême. Les ombres dansaient sur les murs, et la lumière des torches était à peine suffisante pour éclairer leur chemin. Ils trouvèrent la pièce contenant la machine, et Marcelo commença à déconnecter les câbles pendant que Bruna surveillait les environs.

Soudain, Alfredo apparut comme un fantôme, ses yeux brûlants d’une détermination maléfique. « Vous ne pouvez pas détruire ce que vous ne comprenez pas ! » hurla-t-il, sa voix résonnant dans l’espace clos.

Avant que Bruna ou Marcelo ne puissent réagir, Alfredo activa la machine. Les câbles se mirent à crépiter, et des faisceaux de lumière se dirigèrent vers eux, inondant la pièce d’une lumière blafarde. La machine émit un bourdonnement sourd, et des vibrations parcoururent le sol, créant une sensation de vertige.

« Marcelo, vite ! » cria Bruna, tentant de rester concentrée malgré l’intensification des hallucinations. Les murs semblaient se déformer, les ombres se tordant en formes grotesques.

Alfredo fit un geste vers la machine, et soudainement, des images horribles commencèrent à apparaître autour de Bruna et Marcelo. Les visions étaient un mélange de leurs pires peurs et de leurs souvenirs les plus douloureux. Bruna vit des scènes de son passé, des souvenirs de son divorce, des moments de solitude et de désespoir, amplifiés et déformés jusqu'à ce qu'ils deviennent des tourments visuels et psychologiques.

Les voix, toujours présentes, devenaient plus pressantes. Elles chuchotaient des mots de découragement et de terreur, tentant de déstabiliser Bruna. « Abandonne... tu ne peux pas y échapper... tout est futile... »

Bruna se sentit glisser vers une profondeur insondable de panique. Ses mains tremblaient, ses jambes étaient faibles. Elle avait l’impression que la réalité se dérobait sous ses pieds, et elle se battait contre le désir irrésistible de céder à la folie. Marcelo, quant à lui, semblait aussi affecté par les illusions ; il était à moitié accroupi, la sueur perlant sur son front, essayant désespérément de rester lucide tout en continuant à débrancher les câbles de la machine.

Bruna savait qu’elle devait garder la tête froide. Elle se concentra sur les actions de Marcelo, déterminée à l’aider et à mettre fin à cette terreur. Elle se fraya un chemin à travers les visions hallucinatoires et les voix oppressantes pour rejoindre Marcelo.

« Marcelo, écoute-moi ! Nous devons déconnecter les câbles ! Je sais que c’est difficile, mais nous devons rester concentrés ! » sa voix était ferme malgré la panique qui la rongeait.

Marcelo leva la tête et la regarda, ses yeux reflétant une lueur de compréhension et de détermination. Il reprit son travail avec une vigueur renouvelée, débranchant les câbles restants un par un. Chaque câble qu’il retirait semblait atténuer la force des hallucinations, mais la tâche était ardue et le temps semblait se dilater sous l’effet des effets de la machine.

Soudain, Alfredo fit un mouvement désespéré pour réactiver la machine, mais Bruna, rassemblant ses dernières forces, s’élança vers lui. Elle le bouscula et le fit tomber au sol, l’équipement qu’il tenait se déversant sur le sol avec un bruit fracassant. Alfredo se redressa, furieux et essayant de reprendre le contrôle, mais il était visiblement affaibli par la situation.

Avec Alfredo momentanément neutralisé, Marcelo réussit à déconnecter les derniers câbles de la machine. Les bourdonnements cessèrent et les faisceaux lumineux se dissipèrent. La pièce retrouva peu à peu son calme, bien que les ombres et les murmures continuaient à hanter l'esprit de Bruna.

Epuisée, Bruna se laissa tomber contre un mur, essayant de reprendre son souffle. « Marcelo, est-ce que c’est fini ? » demanda-t-elle, sa voix tremblante.

Marcelo, haletant, regarda autour de lui. « Je crois que oui. Nous avons réussi à déconnecter la machine. Mais il est possible qu’Alfredo ait encore des plans. Nous devons nous préparer à tout. »

Alfredo, assis au sol, semblait vaincu mais non résigné. « Vous ne comprenez pas ce que vous avez détruit. Ce n’était pas seulement une machine ; c’était une porte vers une compréhension plus profonde de l’esprit humain. Vous avez interrompu quelque chose d’important. »

Bruna le regarda avec détermination. « Peut-être que vous avez raison, mais nous ne pouvons pas sacrifier des vies pour la science. Vous devez être arrêté pour ce que vous avez fait. »

Les autorités arrivèrent peu après, alertées par un voisin inquiet des bruits inhabituels provenant de la maison. Alfredo fut emmené, et Bruna se retrouva à la maison en décombres, la machine détruite et les ombres du passé se dissipant lentement.

Bruna et Marcelo se regardèrent, reconnaissant le poids des événements et la nécessité de reconstruire. La maison de Joaquim n’était plus qu’un lieu de cauchemar dévasté, mais Bruna savait qu'elle devait maintenant se tourner vers l’avenir. L'expérience avait laissé des cicatrices profondes, mais elle était déterminée à avancer, à reconstruire sa vie et à trouver un sens à tout ce qu’elle avait enduré.

La lutte pour la sanité était terminée, mais le chemin de la guérison était juste commencé. Bruna était prête à le parcourir, avec l'espoir que les horreurs du passé ne l'entraveraient plus dans sa quête de paix et de normalité.
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La maison de Joaquim était maintenant une carcasse, ses murs écroulés et ses meubles éparpillés comme les restes d’une civilisation déchue. La lumière du matin filtrait à travers les débris, projetant des éclats d’or à travers les fissures des fenêtres brisées. Bruna et Marcelo se tenaient au centre de ce champ de ruines, prêts pour le dernier acte d’une tragédie qui avait duré trop longtemps.

La destruction de la machine avait été une victoire, mais la guerre n’était pas encore terminée. Alfredo Campos, le descendant de Joaquim, avait été capturé par les autorités, mais Bruna savait qu’il pourrait encore représenter une menace. Elle et Marcelo avaient décidé d’unir leurs forces pour s’assurer que la menace serait éliminée une fois pour toutes.

Marcelo et Bruna avaient convenu de se rendre au poste de police pour obtenir des réponses sur l’avenir d’Alfredo et sur la manière dont il pourrait être jugé. Cependant, leur visite avait révélé une nouvelle inquiétante : Alfredo avait mystérieusement disparu de sa cellule, laissant derrière lui un chaos et des signes évidents d’une évasion violente.

Ils revinrent rapidement à la maison, l’esprit tourmenté par l’urgence de leur mission. Les murs de la maison semblaient respirer une atmosphère de désespoir, les ombres dansant de façon menaçante alors qu’ils progressaient dans les pièces dévastées. Bruna savait que chaque coin pouvait cacher un piège, chaque ombre pourrait abriter le danger.

La pièce où la machine avait été installée était maintenant vide, le sol jonché de câbles dénudés et de pièces éparpillées. Cependant, il restait une présence tangible dans l’air, une sensation d’hostilité qui augmentait à chaque pas qu’ils faisaient. Alfredo devait être encore dans les parages.

« Nous devons trouver Alfredo avant qu’il ne puisse s’échapper complètement », dit Bruna, sa voix résonnant dans la pièce vide. Marcelo hocha la tête en signe d’accord.

Ils se séparèrent pour couvrir plus de terrain, mais chaque mouvement semblait exagéré par le silence oppressant qui régnait. Bruna avançait prudemment, ses sens aiguisés par l’angoisse, quand elle entendit un bruit de pas légers derrière elle. Elle se retourna brusquement, mais l’espace était vide.

Elle poursuivit sa recherche, se dirigeant vers les profondeurs du sous-sol. Les passages secrets qu’elle avait découverts précédemment étaient maintenant scellés par des débris, rendant difficile tout accès. Pourtant, la voix de Alfredo se fit entendre, émanant d’une pièce cachée que Bruna avait presque oubliée.

« Bruna ! Marcelo ! Vous ne pouvez pas me battre. Ce que j’ai découvert est trop puissant pour être détruit ! » cria Alfredo, sa voix résonnant dans les tunnels.

Bruna se précipita vers le bruit, son cœur battant à tout rompre. Marcelo la rejoignit alors qu’ils trouvaient la pièce secrète derrière une paroi effondrée. Alfredo était là, debout au centre de la pièce, entouré de câbles et d’équipements qui semblaient avoir été réactivés pour une dernière démonstration de la machine.

« Vous ne pouvez pas fuir de la vérité ! » cria Alfredo, le visage illuminé par l'éclat des lumières vacillantes. Il avait réussi à remettre la machine en marche, mais cette fois, elle était différente ; elle semblait plus instable, plus menaçante.

Bruna fit un pas en avant, les mains tremblantes mais résolues. « Alfredo, tout cela doit cesser maintenant. La machine est détruite, mais vous devez aussi être arrêté. »

Alfredo se tourna vers eux, une lueur de folie dans ses yeux. « Vous pensez que vous avez gagné ? Ce que vous voyez ici est bien plus qu'une simple machine. C'est une extension de l'esprit humain, un moyen de transcender la réalité. Vous serez les témoins de sa puissance ultime. »

Il fit un geste vers les contrôles de la machine, et un bruit strident emplit la pièce alors que les lumières s’intensifiaient. Des éclairs de lumière se dirigèrent vers Bruna et Marcelo, créant des motifs d’ombres tourbillonnantes sur les murs. Les hallucinations commencèrent à se répercuter encore plus intensément, projetant leurs plus grandes peurs et angoisses.

Bruna sentit les murs de la réalité se déformer autour d’elle. Les visions devenaient de plus en plus violentes, et elle lut dans les yeux de Marcelo la même terreur qu’elle ressentait. Ils luttaient contre leurs propres esprits, tentant de maintenir leur lucidité en dépit des attaques psychologiques incessantes.

Marcelo, avec une force surprenante, se dirigea vers Alfredo, essayant de désactiver la machine. Il se battait avec les câbles, les boutons et les leviers, tandis que Bruna essayait de garder son esprit intact en se concentrant sur les actions de Marcelo. Ses mains tremblaient, mais elle savait qu’elle devait aider Marcelo à tout prix.

Avec un dernier effort, Marcelo parvint à déconnecter les câbles restants, mais Alfredo se précipita vers eux, son visage déformé par la rage. Bruna, usée par le combat contre la machine et ses propres peurs, se lança sur Alfredo. Ils se heurtèrent violemment, mais la machine se mit soudainement à émettre des bruits de défaillance et des étincelles.

Alfredo fut projeté en arrière par une décharge électrique, tombant inconscient sur le sol. Les lumières de la machine vacillèrent et s’éteignirent, la pièce plongeant dans une obscurité presque complète. Les hallucinations cessèrent brusquement, laissant Bruna et Marcelo à bout de souffle, les corps tremblants mais indemnes.

Bruna se pencha vers Alfredo, s’assurant qu’il était toujours en vie, mais incapable de reprendre ses esprits. Marcelo la rejoignit, son visage pâle et marqué par la fatigue.

« Il est fini », murmura Marcelo, les yeux rivés sur Alfredo. « Nous avons réussi. »

Bruna se leva lentement, le poids des événements l’écrasant. « Oui, mais je ne peux pas m’échapper de ce que j’ai vécu. Les horreurs de cette maison, les manipulations… elles m’ont laissée marquée. Je ne serai jamais la même. »

Marcelo la regarda avec compassion. « Nous devons maintenant nous reconstruire. Cela ne sera pas facile, mais il y a de l’espoir. Nous devons nous soutenir et trouver la paix intérieure. »

Les autorités arrivèrent peu après, prenant en charge Alfredo et sécurisant la maison. Bruna et Marcelo se retrouvèrent dehors, la lumière du matin filtrant à travers les arbres. Le village reprenait son calme, et le silence de la maison était un contraste saisissant avec le tumulte des jours précédents.

Bruna regarda la maison une dernière fois, une vague de tristesse mêlée de soulagement l’envahissant. Elle savait que la lutte pour la sanité et pour comprendre ce qu’elle avait traversé n’était pas terminée, mais elle était déterminée à avancer.

La maison de Joaquim, maintenant dénuée de ses secrets terrifiants, se tenait comme un monument au passé troublé. Bruna se tourna vers Marcelo, prêt à entamer une nouvelle phase de sa vie, pleine de défis mais aussi de possibilités. Le chemin de la guérison serait long, mais avec le soutien et la compréhension, elle espérait trouver un jour la paix.

La bataille était terminée, mais la route vers la rédemption et la reconstruction commençait à peine. Bruna était prête à la parcourir, en quête de lumière et de sérénité après les ténèbres qui avaient presque détruit son esprit.
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La lumière du matin se levait lentement sur São Paulo, baignant le paysage d’une lueur douce et prometteuse. Bruna regardait la maison de Joaquim se consumer lentement dans un tourbillon de flammes, les braises scintillant dans la lumière naissante. Les pompiers avaient pris le relais, mais les flammes, alimentées par les débris et les souvenirs enfouis, semblaient implacables. La maison, autrefois source de cauchemars et de souffrances, était en train de se dissoudre dans un acte final de purification.

Bruna, les yeux fatigués mais déterminés, se tenait aux côtés de Marcelo. Ils avaient pris la décision de brûler la maison après avoir éliminé toutes les preuves de la machine et d’autres preuves compromettantes. C’était un symbole de la fin d’un chapitre sombre de leur vie, mais aussi une tentative désespérée de couper les derniers liens avec le passé troublé.

Le crépitement des flammes remplissait l'air, et les cendres se mêlaient à la brise légère. Bruna était silencieuse, perdue dans ses pensées. Chaque crépitement semblait résonner avec les souvenirs qu'elle avait tenté d'enfouir. Marcelo se tenait à ses côtés, le visage marqué par la fatigue mais aussi par un sentiment d’accomplissement. Ensemble, ils avaient affronté les horreurs de la maison et avait combattu les démons du passé.

« Tu penses que tout est vraiment fini ? » demanda Bruna, sa voix à peine audible au-dessus du rugissement des flammes.

Marcelo tourna la tête pour la regarder. « Nous avons détruit la machine et la maison. Les esprits des disparus devraient enfin trouver la paix. Mais la vraie question est de savoir si nous, nous pourrons trouver la paix aussi. »

Bruna hocha la tête, reconnaissant la vérité dans ses mots. La maison n'était plus qu'un tas de décombres en feu, mais les cicatrices laissées sur son esprit étaient loin d'être effacées. Les semaines de manipulation mentale et de terreur avaient laissé des traces indélébiles.

En fin de matinée, après que le feu ait presque complètement consumé les vestiges de la maison, Bruna décida qu'il était temps de partir. Elle fit ses adieux à Marcelo, remerciant son soutien et son amitié tout au long de cette épreuve. Elle lui offrit un regard plein de gratitude, bien qu’elle fût incapable de verbaliser toute la reconnaissance qu'elle ressentait.

« Je te souhaite tout le meilleur, Marcelo. Merci pour tout », dit-elle simplement.

Marcelo la serra dans ses bras, sa main réconfortante sur son épaule. « N’oublie pas, Bruna, tu n’es pas seule dans cette épreuve. Si jamais tu as besoin de parler, je serai là. »

Bruna monta dans sa voiture, une valise remplie de ses affaires les plus essentielles sur le siège passager. Elle regarda une dernière fois en direction des ruines de la maison, les souvenirs des souffrances et des luttes s’entrelançant avec une vague de soulagement. Elle démarra le moteur, les pneus crissant sur le gravier alors qu’elle quittait la scène du drame.

Mais à mesure que la voiture se dirigeait vers la ville, une partie de Bruna ne pouvait pas se défaire de l’impression que les fantômes du passé n’étaient pas totalement partis. Les voix qu’elle avait entendues dans la maison semblaient persister dans le silence de la voiture. Elles étaient plus subtiles maintenant, chuchotements indistincts qui se mêlaient aux bruits de la route.

Elle secoua la tête, essayant de chasser ces pensées. « Ce n’est pas réel », murmura-t-elle pour elle-même. « C’est seulement la répercussion de tout ce que j’ai vécu. »

Cependant, alors qu’elle continuait sa route, le murmure des voix s’intensifiait, et Bruna se retrouva à douter de sa propre perception. Elle s’arrêta sur une aire de repos pour prendre une pause, sa main tremblante lorsqu’elle versa un café pour essayer de calmer ses nerfs.

La solitude de l’aire de repos contrastait avec l’agitation intérieure qu’elle ressentait. Bruna se demanda si la libération était vraiment possible, ou si les ombres de la maison avaient laissé une empreinte indélébile sur son esprit.

Les souvenirs des voix, les éclats de lumière, et les visions de la maison en feu restaient vivaces. Bruna avait fait des efforts considérables pour échapper aux horreurs de la maison, mais elle commençait à comprendre que la vraie libération n’était peut-être pas simplement une question de géographie ou de destruction physique. Elle était peut-être plus une question de réconciliation avec soi-même, d'acceptation des traumatismes et de construction d’une nouvelle réalité.

Elle prit une profonde inspiration et regarda l’horizon. Le ciel était dégagé, promettant un nouveau jour, et les bruits de la nature apaisants lui offraient une forme de répit. Elle comprit que le chemin vers la guérison serait long et semé d'embûches, mais elle était déterminée à avancer.

« Peut-être que je ne serai jamais complètement libre de ce passé », pensa-t-elle, les yeux fixés sur la route qui s’étendait devant elle. « Mais je peux choisir de ne pas laisser ces ombres définir mon avenir. »

Avec cette résolution, elle monta dans sa voiture, le moteur ronronnant alors qu’elle se dirigeait vers l’inconnu. Chaque kilomètre parcouru était un pas vers la reconstruction, vers un futur où elle pourrait trouver une paix intérieure malgré les souvenirs indélébiles. Le passé avait laissé ses marques, mais Bruna était prête à écrire un nouveau chapitre de sa vie, avec courage et espoir.


POSTFACE

La clôture d’un roman est toujours une occasion de réflexion, une opportunité de contempler les voyages accomplis à travers les pages. "Je te laisse choisir le titre en fonction de l'histoire" n’a pas été simplement un récit de suspense psychologique, mais un voyage profond et troublant dans l'esprit humain, explorant les frontières de la réalité et de la folie.

À travers les péripéties de Bruna, nous avons exploré l'impact dévastateur des expériences manipulatrices sur la psyché humaine. La maison de Joaquim est devenue un personnage à part entière, un reflet des peurs, des obsessions et des secrets qui hantent les profondeurs de l’esprit humain. Sa destruction symbolique marque non seulement la fin d'une terreur tangible, mais aussi la lutte interne de Bruna pour surmonter les séquelles laissées par ses épreuves.

La complexité du récit a permis d'examiner les thèmes de la folie, de la manipulation mentale, et de la quête de rédemption. En confrontant les horreurs physiques et psychologiques, Bruna a démontré la résilience de l'esprit humain face à des épreuves apparemment insurmontables. La question de la véritable libération se pose à la fin, soulignant que même après avoir éliminé les sources de terreur, les échos des traumatismes peuvent persister.

Ce roman a également exploré la nature du mal et de la rédemption. Le personnage de Joaquim, avec ses ambitions démesurées et son obsession morbide, a incarné les dangers de la manipulation scientifique et éthique. Son descendant, Alfredo, a perpétué l’héritage maléfique, montrant que les névroses et les obsessions peuvent se transmettre à travers les générations, mais que l'héroïsme et la bravoure peuvent aussi illuminer le chemin vers la libération.

En écrivant ce roman, mon but était de créer une histoire qui ne soit pas seulement captivante, mais qui pousse à réfléchir sur la fragilité et la résilience de l’esprit humain. J’espère que le voyage de Bruna a résonné avec vous, lecteurs, et vous a invité à contempler les défis et les triomphes qui façonnent nos vies.

Je remercie sincèrement chaque lecteur pour son temps et son engagement. Votre capacité à vous plonger dans cette histoire et à en explorer les recoins les plus sombres est le plus grand hommage que l’on puisse rendre à un écrivain. Les livres ont le pouvoir de nous transporter dans des mondes imaginaires et de nous confronter à des vérités profondes sur nous-mêmes. J'espère que ce récit vous a offert un moment de réflexion et de suspense, et qu'il vous accompagnera dans vos propres réflexions sur la liberté, la folie et la quête de paix intérieure.

La maison de Joaquim peut maintenant être un souvenir brûlé, mais les questions qu’elle a soulevées continuent de vivre en nous. La vraie libération est peut-être un voyage continu, une quête pour affronter et comprendre les ombres qui nous hantent, tout en cherchant la lumière dans nos propres vies.

Merci d'avoir fait partie de ce voyage.

Avec toute ma gratitude,

Isabela Monteiro
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